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je dis non à la guerre ! 

Le sang jai 11 it et les larmes coulent 
Les cris retentissent car la guerre est déclenchée. 
Pour nous la guerre est stupide! 
La guerre détruit tout: 
La nature, 1 es i mmeub 1 es, 1 es humains 
Et ne sert à rien 
Ne sert à rien! 
Les hommes s'entre-tuent, 
Les femmes et les enfants ont peur, 
Le désert est très beau 
Des soldats dans le désert, 
Des otages qui meurent 
La guerre tue des mi Il ions d'humains. 

Pourquoi détruisez-vous le monde? 
Pourquoi enlevez-vous la vie de ceux qu1 aiment vivre? 
Pourquoi 1 a guerre? 
A quoi sert-el le? 
La guerre va-t-el le s'arrêter 
Oui ou non? 
Vous, 1 es hommes, pourquoi faites-vous 1 a guerre? 

Arrêtez de faire la guerre! 
Nous voulons la Paix, 
La Liberté 
L' Ega 1 i té 
La Fraternité 
Et pourquoi pas dans les autres pays? 
11 faut arrêter la guerre 
Arrêter de s'entre-tuer 
Faites cesser la guerre 
Des enfants se font tuer 
Arrêtez de construire des armes 
Faites détruire les armes en ne gardant rien! 

Faites cesser la guerre! 
La Paix pour les enfants, 
Les gens, 
Les fami lies. 
Pensez qu'à Nantes 
Dans une petite école 
Des enfants voudraient la Paix. 

je dis -OUI à la paix! 

Ecole ouverte publique 
Ange G11épin 

44000 Nantes 
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a souv~n~ écri~ Freine~ 
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Educateur 17-18 
juin 54 

Congrès 
de Chalon-sur-S nous croyons ~ou jours œuvrer 

' a \o Char~e de 

2) ••• Nous nous appliquons à faire de nos élè­
ves des adultes conscients et responsables 
qui b!tiront un monde d 1 cr:J. seror.t p_·oscri te 
la GU:::RR..=:, le RJ..CIS!r.E et toutes les formes 
de ~iscrimination et d'exploitation de 
1 'hom:ne. 

3) ••• chacun de nos adhérents agira conformé­
ment à ses préférences id~ ologiques, philo­
sophi~es et politiques pour que les exigen­
ces de l'éducation s'intègrent dans le vaste 
effo~t des hom~es à la recherche du bonheur, 
de la culture et de la PAIX. 

10) ••• i~ous constituons ••• une Fédération Int~r­
natic·nale des !<~ouvements :! '~cole !Jloderne ••• 
qu:. agit s·..;.r le plan i:'l";erna.tional comme 
l 'IC!:;.: er: Fr?..nce pour ~ue se développent les 
:'rate::-nitfs de travail e: .:e destin qui sa.u­
ron"; a.iier profondérr.ent et efficacement tou­
tes les oe~vres de ?hiX. 

1 

\ Eco\e. Moderne 

• • 
J&-·~ 

_, 

) 
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~ 90 .;t~ H !3S 
AMIS de fi BillET 

Gommission bistoiPe & patPimoine 
de la pédagogie fPeinet 

Un des buts que nous poursuivons est la mise en exergue du rôle et de 
l'action des pionniers qui contribuèrent dans l'entre-deux-guerres à construire 
l'Ecole Moderne avec C.Freinet. 

Dans le cadre de ses recherches, la Commission-Histoire des "Amis de 
Freinet" vous offre donc cette courte biographie de l'un des tout premiers adhé­
rents de la C.E.L. Forte personnalité comme vous le verrez ••• 

·i pierre bordes 1903. 1980 

-Né à Montauriol, dans le Lot-et-Garonne, le 3-2-1903 

-Etudes à l'Ecole Normale de Périgueux, en Dordogne 

-Instituteur en 1925 à St-Aubin de Lanquais, il adhère à la Fédération de l'Ensei-

gnement Unitaire (CGTU) dont la revue est "L'Ecole Emancipée". 

-Dès 1925 il prend contact avec Freinet, avec qui il entretiendra une correspon­

dance très s~ivie, notamment concernant l'utilisation de la typographie. 

-A la rentrée scolaire de 1926 il démarre l'imprimerie dans sa classe unique avec 

le journal "Notre vie". Il est le 4ème adhérent de "L'Imprimerie à l'Ecole" (a­

vec Freinet, Primas et Daniel). 

-En 1927 sa -classe fera de la correspondance avec d'autres dans tout l'hexagone. 

3 

Lui-même s'occupe de la fabrication des premières "presses Freinet" (qui vont rem_ 

placer la CINUP) et de la fourniture des encres et rouleaux d'imprimerie aux coo­

pérateurs. 

-A la rentrée scolaire 1928 il réintègre le Lot-et-Garonne, à Ség~las par Lauzun. 

~ -Il s'intére~se au Cinéma et devient pathé-babyste de la Cinémathèque de l'Ensei-

gnement Laïc (C.E.L.) avec DELBASTY instituteur à Cancon (le père de Paul ••. ). 

-En 1930 il est nommé instituteur à Montauriol, remplaçant son père qui prend sa 

retraite. Il restera dans ce poste jusqu'en 1948 et le journal scolaire de sa 

classe aura le titre généreux de "Tous pour Tous". 

-En 1933 il se marie, épousant Irène GARAT. 

-Infatigable propagandiste de "L'Imprimerie à l'Ecole", cela lui vaudra quelques 

ennuis avec la hiérarchie, et l'inspection •.• 



Sa forte personnalité se manifestera sous de multiples facettes. 

Véritable "dévoreur" de livres, ses lectures étaient très variées, car 
tout l'intéressait. Il fut sympathisant de la jeune révolution russe (comme beau­
coup à cette époque), mais trop indépendant n'adhéra jamais à un parti politique. 
Libertaire et individualiste, il admirait toute l'oeuvre de l'Anarchiste E.ARMAND 
avec qui il était en parfaite communion d'idées, abonné à sa revue "L'En-dehors". 
Militant de la Fédération de l'Enseignement Unitaire, comme d'ailleurs tous les 
pionniers de "L'Imprimerie à l'Ecole", libre-penseur aussi et pacifiste, il est un 
fidèle lecteur de la revue "Les Humbles" dirigée par Maurice IIIULLENS, un autre . 
pionnier du Mouvement, avec qui Freinet fera son voyage en URSS en 1925. (Tous 
deux publieront leur compte-rendu dans les "Humbles"). 

Militant régionaliste occitaniste aussi avec "la Renaissance provin­
ciale" et "Le félibrige". Ses activités littéraires et artistiques furent multi­
ples: Elève des Beaux-Arts et de la Faculté des Lettres de Bordeaux. En 1933, est 
édité son recueil de poèmes "Cendres". Il sera aussi l'auteur de nombreux contes 
et nouvelles. Président-fondateur de l"A.E.A.E. (Association des Ecrivains et Ar­
tistes de l'Enseignement) en 1939. Association bien sûr mise en sommeil pendant la 
guerre, mais qui redémarre en 1946 et va prospérer avec la collaboration de son 
ami Jules PALMADE, directeur du c.e. de Seix (Ariège), et qui dirige "Vent nouveau11 

le revue des Artistes et Ecrivains de l'Enseignement, illustrée en grande partie 
par Pierre BORDES avec des linos gravés qui sont remarqués car remarquables. 

Trois florilèges seront publiés: 

-"Fleurs nouvelles" en 1948. 

-"Moisson nouvelle" en 1950. 

-"Les Saisons" en 1952. 
(anthologie pour les élèves de France) 

Primé par 
d'Argent" 

Comme félibre, Pierre BORDES écrivit de nombreux poèmes en langue d'Oc. 
le "Jasmin d'Argent" il reçut la "Fleur d'Or'' en 1947, et la "Cigale 

lorsqu'il devint"mestro d'Obro" en 1949. 

Passionné de travail manuel, et bricoleur ingénieux, il fera paraître 
"Travail manuel sans atelier" en 1945 aux éditions Bourrelier. 

Outre ses linos et bois gravés, son activité artistique se manifestera 
aussi dans de nombreux dessins réalisés aux fusain, pastel et sanguine. 

Mais il s'intéressait également au naturisme et au camping (fabriquant 
son matériel) et milita à l'U.F.A.C. (Union Française des Associations de 

22 av. Victoria 75001 Paris) dont il sera le délégué départemental de 
lui-même 
Camping 
1948 à 1957. 

Elise et Célestin FREINET n'oubliaient pas ce pionnier de "la vieille 
garde", toujours sur la brèche, en lui adressant en 1949 "Naissance d'une Pédago­
gie Populaire" amicalement dédicacé. 

Henri PORTIER 
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Trois équipe!! ont ~lé constituées: 
. -· - -~ IPe Eqwl11e-• C. P.· et C. E. . . . .. 

. . '·C "FREINET (Alp~ Maritime"~; 2. 
- BOUCHARD (Lyon): 3. · DANIEL 

-- _(F.ini!'têrt>)j 4. - Mme fAURE (Isère;. 
- 5.LE TRÊI::s (Finistère); 6. Mme PICHOT 

:Eu:re _et Lolre) ;· 7· ctL:.RY (Allier); 
. 8.- Mme· GARMY (Ariège); g. · Mme 
BOYAU (Gironde); -Jo. Mme CORNEC . 

. (Finistère) ; II. -Wullens · (Nord). 12 • 

. ,CORNEC (Finistère.) . . 
-• .- .- ._.·- anl'e-Eq~l .. e-(cl.eeee uaiquee:. . 
• -· ,:-·•; ··:•: :·-- C. •· et c. s. ·. , : -
:·: · · ~. BORDES4Dordo~e} ; 2. AUÏA-RY 
:·(var); 3. -lA OT _(Irennes); 4- Not 
.Pyr. Orient:) - .5. ·LEROUX (Sarthe) ; 

. 6. BRUNET (Charente); 7· Mme LAGIER- _ 
gRUNO -(Htes -Alpes); 8. LALLEMAND 

::· (Ardennes); 9· ~CARD . (Alpes-Mmes) i 
_ JO. BOYAU (j:hronde); Il .- ·CLAUDIN 

(Vosges); n. MAUREL (Basses· Alpes); 
· Provisoires; SPINELLI (Apes-Mmes); 
. DIJON(Hte-Savoie);GAUTHIER(Loiret); 
. GIRARD (Charente-Inférieure). . 

ame . Equipe (cl••••• ualquee) . 
. C. M. et c. s. 

1 . HOFFMANN (Meurthé·ei-Mosellet : 
2. SUBRA. (Ariège ) ; 3. COùïELLE 
(Sarthl') ; 4. VOIRIN. (Ardennes) ; :S. 
DELANOUE :Indre et Loire); 6. Paul 
GEORGE (Vosges); 7· BALLON Pont­
de-Ruan); 8. FAURE lisère); !l· PICHOT 
Eure et Loire); w.Dt% .-\.1\D (Hte-Sa \'oie); 
rr. SCHOULER (:\Jarne); 12. BAREI.. 
(Alpes-Mmes). 

Provisoires : Jeanne FAN~ONEL ; 
CARAYOl\' (Gironde·· ; BOCSSENOT 
(Gironde). 

~ -

Voici la Liste des Echanges 

réguliers ètablis à ce jour 1 

. . 
Lu im{'.rimeur.s Je. S .. Au.;., ,J. Laa1~~ .ea ~UB 

1. Freint>t (A.-M.)- Bouchard (Lyon). 
2. Bordes wordogne)- Aliiary (Var) 
3 ..aniel l ini~tère) - )fm• Faure (Isèr~).· 
4. Noé (Py.-Onent .) ·Jayot (A rd erines): 
5·. B.-unet (Charente) · Leroux (Sarthe). 
6 . Faure l h•èt-ùBallon (Pont-de-Ruan ). -
7 . Hoffmann (Meurthe · et- Moselle) . 

- Subra (Ariège) - ' 
8 . Delanoue (1.-L. ) :_PaÎ1l Ge~rges (V.) 

_ !l · Mme_ ~army (Anegel - Mm~ Cornee 
(Fm1stère). - -

10 . Mme Lagier Bruno ~:Hautes-Aipes).. 
Lallemanù (ArJennes ) · 

11 . _ Coutdle ~Sarthe)- \"oirin (Ardennes) 
12. Mme Ptchot lEure-et-Loir) - Le 

-_ Tréi:; (Finistère1. · 
13 . Aicard I. A. -M . )-C11~ayon (Gironde) . 
~~- Mau rel l ~--A. ) - ::;ehouler (Marne). 

- ra . W•_Jllens \Nord) _- ~!me Boyau (Gde) 
16 . DéJOP ·, Hie-Sa,·Clle .-BoYau \Gironde ) 
17 . Pichot \~·: L_. ) - DunatÏtl (H.-S. ). -
r8. Cornee -tFmtstère) - Chéry (A.lliar). 
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Jtous les verrons . revenrt • Pollr le mo. · 
meat , IÛJIIS. ••m• iletif. 

L'I:IIPHI:\IERTE A L'ECOLE 

r 
Fabrication des rouleaux 

Préparation. -Prendre un manche i 
!Julai blt:n rè~tùier, le couper à la lon­
gueur dé$ir~e (10 ou i!? c"') : chercher 
avec un compas le centre des sedion"> 
l.'i>tenu~'3 par $1.!.iagc, puis ·polies. Percer 
hien d'aplomL à !a chignole, et de chn­
cme c~-t.?. un trou cie 2 '"Y .. de diamètr~: , 
de fa<:r.~l il former du.ns le rouleau un 
c::>nùuit uit!n .iroit dans lequel on fix:::ra 
la brœ!t~ de fi:'<atic.m en cuivre, l~gèr~­
ment plus grande que Je rouleau et fik­
!~e à chaque extrémité. uvee écrou:; ; 
Prendre un mcrce~lll de f~uillard (:.? "\, 
d'épai.oscm· sur 1 c"' de larg-eur). h: con­
per iL :..'G c"' et replier a angle droit J,•,: 
deux cxtl·emilO:::s sur t.ne longueur de 
~: ou -i. c'" : percer sur chaque JJUI'tit' !'·:­
pii~e un ~ru1.1 dans lequel s·eugag·cra la 
!.>roche Je cui,,re; au milieu de la gran-
de lung-ueur d :t feuillard, percer un tr :, ,i 
rians lequel passe!"a une vis fixant lt• 
manche. 

R01tleau p;·,;sscur. - Ulisser sur le 
tnanche à bt.Li:li un mnnr.hon de chambre! 

• air de bicydette, bien ré~ulier et ass':!z 
fouple (chatnbre neuve plutotL 

Rozllea1.t ew:reur. - Coller à la ~co-
9Line sur un mcrcea:u de manche ù balai . 
un rectangle de pnpier ·Jn~!atine à poly­
covie ay·mt pour longuett~· celle du r.:.m­
leau et pour ln!·geur la circonf~ren•:e àu 
manche à balai. 

Jlolll((:JI! . - (Le ~upport est semblabl·~ 
pour le rouleau encreur et presseur) : 
Comme pour Je rouleuu presseur. percer 
le b01s jp part en part pour glisser l'axe 
fileté . Monter le support feuillard sm 
manche ; pas,;er !a tir-e de cuivrt! d~ns 
le rouleau et les trous latéraux du feuil­
lard ; le fixer au moyen de petits éaons 
l''ignoler et vernir le manche et le suu-
port. · 

P . BORDES. - (Donlu.Qii(' ) . 

••••••••••••••••••••••••••••• 

RAPPORT GtNtRAL 
ro MaUriel. - La bonne réussi­

. te du travail l l'imprimerie dépend 
-d'abord naturel.ement de la perfec­
tion et de l'adaptation du ~atériel 
employé. Et nous sommes loin enco­
re d'y être parvenus. Seule une coas­
-tante collaboration de tous les àdhé­
·rents permettra d'améliorer notre 
matériel et d'en rendre le prix de 
pius en plus abordable. 

a) Presses. - Un effort dans ce 
sens a été fait avec la conception 
-de la pre11se Freinet, de construction 
excessivement simple et bon marché, 
-et qui, sans être dépourvue d'incon­
vénients, est extrêmement pratique 
pour les enfants de 5 à 9 ans (Voir 
à ce sujet notre bulletin 6). 

Sur la de.mande du Congrès,et après 
'les rapports en ce sens de Leroux, 
Bordes et . Cou telle, nous avons prié 
·)!. Ferrary, constructeur, de modifier 
légèrement sa presse Ciimp. Doréna­
vant, le bloc se placera sur la par­
·tie fb:e tle la presse. (Voir page 6 le 
mode d'emploi de la presse modifiée). 

Nous enrageons tous les adhérents 
.à continuer leurs recherches et leurs 
-essais. Nous ne dePoru pas nous 
.contenter du matériel actuel. Il faut 
trouver mieux, à un prL~ au moins 
égal, sinon inférieur. 



Habits verts 
lrl•••·••u &eu .... Ir .te•• et la .. u. 
ft l'ltl•er ••rt••t, 4•aa• le •" 111esll f 

J. AICAJm, de l'AJ'. 

La pénurie de. drap aerait en l'an quarante 
Et cinq, sujet constant de souci pour l'hiver 
Des hommes déP.ouillés, - à des titres divers -, 
De leur coutum1ère vêtlure et nos • Quarante » 

Subiraient mêmement la misère navrante 
De voir s'effilocher leur superbe habit vert. 
En seront-ils réduits à prendre au tapis vert 
Académique un pan de verdure couvrante T 

Aurons-nous pas pitié de leur mAle détresse T 
On pourrait les vêtir en • chantiers de jeunesse " 
S'il existe des stocks ! Déjà, deux sont • felgrau •; 

Mais les autres, les purs T Dans le glacial brouillard; 
Las, qu'endosseront-ils, les maigres et les ~ros 'l ... 
- Faut réquisitionner les tapis de billard .•.. 

(1944-.) 

Danaé 
Des feu:r. follets, par les nuits sombres 
S'allument au creu:r. des aillons; 
Le ciel distribue des millions, 
Pluie d'or attendue par des ombres .•. 

Fusils tombés dans la pénombre, · 
Grenades et munitions, . 
Le pain dea expéditions 
Où des hommes mourront en nombre. 

Ma pauvre humanité damnée 
Mars à tuer t'a condamnée, ' 
0 Dana~ que n'a séduite 

Ni Jupiter, ni Apollon ... 
Du sang, de l'or et du galon 
Il pleut, sur ta race maudite. P. BORDES. 

tl~~r~;~~~;:t:~:~t~'~::-<·~~: < ., · .. · .. : ·. . ·! 
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DE L'ÉCOLE 
FREINET 

Place du Pont Romain r Cannes (A.-M.) 

Cannes, le lB Juillet 1951. 

liions 1e ur Pierre BORDES 
GRMTDFONDS na r IAFOX 
( L; et Gne) 

l~on cher Camarade, 

MODERNE 

Prépare 

coopérative ment 
les outils et 
les techniques 

de l'Ecole 
Moderne 
Française 

Oul, ta lettre remae de très vieux souvenir du temps 
où nous parllons si amicalemenë entre nous du Pierrot qui venait ) 
de nous envoyer ses premiers poèmes. Et de loin, nous avons 
continué ù te suivre en regrettant seulement. parfois que nous 
ne puissions pas mieux collaborer, même au point de vua litté-
raire ou artistique c~;~r tu sais que les uns et les autres nous 
ne nous désintéressons pas de cette partie, au contraire. 

J 1 aitœrais aussi que votre groupe départom'3ntal nous 
tienne un peu mieux au courant de ce que vous faites et que 
vous lui donniez davantagede vitalité, co qui devrait être possible 
avec surtout cette bonne Jeanne .St-j4lartin que nous è:i;:>précions 
depuis ~~ longtemps. 

Mals peut-~tre votre tort est-11 justem~nt de troo 
vous tenir en cercle fermé, entre vieux. Il fDut porrn'Jttre · 
aux jeunes de monter. Il faut s 1 arr~:~nger pour qu'ils se passionnent 
pour le travail qul nous a dominé de même. A ce :noment là, 
vous verrez que votr'J groupe reprendra vigueur et activité. 

Je serais très heureux de Ure les ÇUverses publicstioœ 
que tu édites dont nous rendrons CJmpte an maxl~um dans notre 
ro v 1.1'3 • 

J 1 a i lu au s s 1 avec 1 n té ret ce que tu é cr 1 s a u sujet 
de 13 paix. Il y a dans ce domaine beaucoup à faire, surtout 
dans lAs milieux progressistes. 

Ble n em 1 ca c·-~::.-e.::::n==o-=u .. .s_t_o_u_s_·~ 
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Cette courte biographie de Pierre BORDES a été établie grâce aux docu­
ments et aux témoignages fournis par Madame Irène BORDES, sa femme, ainsi que par 
son fils Jean-Pierre, instituteur aujourd'hui retraité, militant de "L'Ecole Eman­
cipée" et sécrétaire de la Libre Pensée du Lot-et-Garonne (bon sang ne saurait men 
tir!) 

Les Amis de Freinet tiennent à remercier chaleureusement la famille 
BORDES pour le dépôt qu'elle a fait d'un FONDS extrêmement précieux qui servira à 
l'Histoire du Mouvement Freinet- ce fonds est destiné à alimenter le futur Centre 
Freinet d'archives à Vence -. 

Outre les 
une "Presse Freinet" 
"Gerbes", 41 journaux 
phies. 

premiers numéros de "L'Imprimerie à l'Ecole", il comprend 
en bois de 1928, 15 films Pathé-Baby, 15 "Enfantines", 68 
scolaires, 8 B.E.N.P., 23 B.T. et de nombreuses photogra-

******* 
***** 

*** 
* 



Claude GUIHAUME 

une pub lu111ineuse 

le taril c.e.l. d'octobre I93I 

Sur le réseau ACTI, la nature du Mouvement Freinet a été récemment é­

voquée à travers cette question: 

"L'I.C.E.M. est-il seulement une association d'action, 

de recherche et de formation pédagogiques?" 

Reconnaissons que bien d'autres associations pourraient répondre à une 

telle définition: Amé~ vaillantes, Jeunesse Communiste, JEC, Francas,etc ••• Il me 

semble donc important de percevoir l'idéologie qui lie les membres d'une associa­

tion, même si cette idéologie n'est pas explicitée, même si elle évolue au fil des 

ans. 

En effet, l'idéologie est toujours présente même si, comme le disent 

maints statuts d'association loi de 1901: "l'association s'interdit toute discus­

sion politique, philosophique ou religieuse ••• " L'idéologie est là, nue ou voilée, 

omniprésente. Elle peut même être partagée par d'autres personnes qui n'ont pas 

opté pour l'action pédagogique. C'est donc vers elles, en premier lieu, que le 

propagandiste s'adresse pour que leur engagement politique ou syndical devienne un 

engagement pédagogique. 

En octobre 1931, Célestin Freinet a introduit l'imprimerie dans sa 

classe depuis sept ans. La C.E.L. publie son 44ème bulletin "L'IMPRIMERIE A L'ECO­

LE" et y ajoute un supplément intitulé "TARIF" dont les deux premières pages ont 

été retrouvées par Henri Portier dans le fonds BORDES. 

l 
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OCTOBRE -193-1 

Nos . marchandises sont livrées comp­
tant, c'~st-à-dire qu'on doit en acquit­
ter le montant dès réception de la fac­
ture si on ne veut pas s'exposer à un 
recouvrement onéreux. 

Pour les petites commandes. il. est 
établi un relevé trimestriel payable 
immédiatement. 

Ne pas oublier que nos articles sont 
presque-tous très lourds et nécessitent 
des · fra~s jmpo!"tanb de port et d'em­
ballag_~ - que rious sommes . obligés de 
facturer. · · :.:... · · - · · - -.- ·_ · · 

_ . · (Les -~~idui~~~:_ 'p_àr colis postaùx 
&on_t .les ' pli!_{-éëii#o~iques) .: ,J ·:- · 

-~P~s41 >.·~ -=~g·: . p~~~ : ·:4·;~-~~in~: 1,50. 
-.Pos~C~ & .. it~Z~~o.rt;~:b~to -~~b. 2 · )) 
·. ~ ' :;:-· .. ·=·~""'='"\l•'=';..~_. •. ,. ••. ·' - r}"- -.::... h :_ ... ~ - J .. , ..... 

~ôJ~ii~~tjf.P!!}~~:.~ ~ ' -~~·} .~ » ·. 
"Postal~:t5 ·~-:~t~1_3 .»' emb. ·4 · ». : ·· 

·Pos~(2a:itfiria:=t7~ - ,;. ·émb. s ,, 
.-:.~ .~;_) ~::t-;>:~~~;~ ;_' --

. R~m,;;àri"tions iM~ortantes 
· - ·-.-. p~~ -1~-:comm~des ~ · 

~- ,- ._;, ,_. ·""':' .. ~- ;.... __ _ 
. 1 • ·Toute commande doit obligatoi­
r.ement êtr7 -p~-~~ée au riom d'un 2d~é-

rent de la Coopérative, c'est-à-dire d'un 
instituteur ou d'un groupement ayant 
versé intégralement l'action de 50 fr. 
(libération en 2 tranches pour les 
ndhérents de l'Imprimerie ~ · l ~Ecole). 

Des commandes · peuvent être pas­
sées par les syndicats adhér~nts. Nous 
recommandons aux adhérent~ de l'Im­
primerie a l'Ecole qui n'ont pas enco­
re Yersé la 2• tranclïe d'action de 25 fr. 
de vouloir bien répondr\! umuédiatc­
ment à l'appel .que nous leur avons 

-adressé ! Ils recevront alors leur titre 
d'action coopérative et seront parfai-

. tement en règle avec les statuts que 
nous devons légalement faire respec-: 
ter. -

. 2 ~ . VobÜgation où nous so~mes de 
faire exécuter par des salariés les be,. ­
sognes d'·administra:tion· implique la 
nécessité de toujours passer , les com­
mandes- sur feuille · séparée ·. portant 
votre nom, votre· adresse et le nom de 
12 gare qui vous desS'ert. - .---· · 

· Nous déclinons toute responsabilité 
pour les retards d'exécution de com­
mandes mentionnées dans ·te: torps 
d'une lettre. · · · · · _ 

-3 • Indiquez soigneusement .les ·arti­
cles demandés par hi spécification por-
tée sur notre tarif. · · 

Pour les commànde~ · d'arti~les spé­
ciaux non portés à .. notre tarif em­
ployer une -feuille spéciale. 

En page 2, apparaissent des spécimens de polices 8, 9, 10, 12, 16, 20 

et 36, soit 22 spécimens pour. la présentation desquels FREINET utilise des 

termes qui apparaissent comme une présentation en raccourci du Mouvement "L'IMPRI­

MERIE A L'ECOLE", comme l'expression de ses idées, de ses préoccupations- COUP 

D 'OEIL COMPLICE AUX ADHERENTS DE LA C.E.L., PAR UN PROCEDE ORIGINAL. 

11 



Le propos de Freinet n'est pas ici de provoquer mais plutôt de séduire 

d'éventuels acheteurs, dont les finances de la C.E.L. ont besoin. En page 1, il 

est précisé, en effet, que "Toute commande doit obligatoirement être passée au nom 

d'un adhérent de la coopérative, c'est-à-dire d'un instituteur ou d'un groupement 

ayant versé intégralement l'action de 50F ••• " 

FREINET VEUT TOUCHER LES ADHERENTS de la C.E.L. et SYMPATHISANTS PAR 

CE LIEN IDEOLOGIQUE QUI LES RASSEMBLE. 

Nous allons tenter de le retrouver. 

CARACTÈRES 
Corjls ~ ; ..• · 
4) · L'~cole _Emailclpée . · .: 
2If Cinémathèque Coopérative _ · 
I5) Le dèssin Enfantin~ .. - ·:' :-
c. 9 : 

I) Fichier Scolaira Coopératif . -
Corps· 10 : 

5) • Sp. La Gerbe, Mensuelle 
6) Plus de Manueis Scolaires 
7) • Sp. Initiateur Mathématique 
1 6) Libération Prolétarienne · 
I7) journal Scolaire 
IS) Echanges 

lnterscolaires 
I 0) . Extraits de la Gerbe 

Corps 12 : 

2) . L'Imprimerie à l'Ecole 
3) * Sp. Livr~ de vie 
9) * $p. Biblio!hèque de 

travail · 
8 ) Editions de la Jeunesse 

.19) Apprenez l'Espéran-to 
20) Le Cinéma à 

· l'Ecole 
_ Cot:ps_].6 : · . 

. . · .... _ 

14) No-uvelles 
--_ ·_ --Te-chni.ques 

22 > -- ·Trâvail .-Libre -
- - .. - - · __ : . . .. . . 

rr) c: 2~ ;.lmpr.amons . 
I

2)·1-lE8RMI 
I3) c. 3G ·Lisons 

. ~ . . i ., 

Voici, lancée comme un slogan ou un mot d'ordre, 
une expression à connotation politique et révolu_ 
tionnaire: 

libération prolétarienne 
Dès 1923, les premiers articles de Freinet, dans 
CLARTE, s'intitulent "Vers l'école du PROLETA­
RIAT". En décembre 1926, Freinet adhère au PCF. 
En octobre 1932, le bulletin "L'IMPRIMERIE A L'E_ 
COLE" devient "L'EDUCATEUR PROLETARIEN". 
"Libération prolétarienne" et non "Révolution 
prolétarienne": Célestin Freinet a choisi de ne 
pas reprendre le titre de la revue syndicaliste 
de Pierre Monatte, créée en 1925, "La Révolution 
Prolétarienne", le seul regroupement idéologique 
cité étant "L'Ecole Emancipée". 

Une autre expression appelle à l'internationalis_ 
me prolétarien: 

apprenez l'esperanto 
Créé en 1887, par Zamenhof, l'Esperanto vit en 
France son premier essor avant et _après la guer­
re 14-18. 
L'expression pré-citée est une des trois présen­
tées sur le mode impératif: l'amitié entre les 
peuples n'a cessé de hanter la génération des 
instituteurs militants, souvent blessés de guer­
re, regroupés dans "l'Association Républicaine 
des Anciens Combattants". 

Maurice Wullens, symboliquement et humoristique­
ment, crée.la "FIBRE", Fédération Internationale 
des Bancroches Révolutionnaires Extrémistes (Cf: 
"Les Humbles" cahier 8 à 12, août 1939, p.12-13) 

L'année 1931-1932 fut une année très riche pour 
les échanges interscolaires internationaux faci­
lités par l'Esperanto. (Cf. Naissance d'une Péda_ 
gogie Populaire. Elise Freinet) 

(Les modèles1 précédés à'une astéris- _t------------------------­
que sont constitués en polices spécia- ·t-------------------------
les : ·• Sp.) -

" 
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Le syndicalisme révolutionnaire des instituteurs est évoqué par: 

l'école émancipée 
cette "Contre Culture de la Belle Epoque" comme l'appelle si justement Thierry 
Flammant dans son ouvrage "L'Ecole Emancipée". Ed. Les Monédières. 
De 1923 à 1933, l'Ecole Emancipée publia: 

les éditions de la jeunesse 
"brochures mensuelles dont chacune est un écrit complet et dont plusieurs réunies 
en fin d'année peuvent former des ouvrages de bibliothèque" (Histoire de la Fédéra_ 
tion de l'Enseignement Tome 2 page 251). Les Editions de la Jeunesse eurent trois 
mille abonnés pour un tirage de cinq mille exemplaires. Célestin Freinet fut l'au­
teur de deux brochures "TONY L'ASSISTE" en 1925 et "L'ENFANCE DE MINET3 en 
1926. 

Deux expressions font référence au cinéma: 

cinémathèque coopérative 
le cinéma à l'école 
La "Cinémathèque de l'Enseignement Laïc", déclarée le 27 octobre 1927, fusionna a­
vec la "Coopérative d'Entr'aide l'Imprimerie à l'Ecole" le 4 août 1928 pour former 
la C.E.L. (Cf. "Cinématographè et Mouvement Freinet 1927-1940" par Henri Portier) 
Projectionner des films de la Cinémathèque au Pathé-Baby et filmer pour les carres. 
pondants des scènes de la vie scolaire ne furent pas les seules activités cinéma­
tographiques de la C.E.L. qui produisit "PRIX ET PROFITS ou LA POMME DE TERRE" d'Y. 
ves Allégret en 1931: c'est dire l'importance du cinéma aux yeux du Mouvement. 

Bols sra,·é de L. ~lORE.\\:. 

Plusieurs expressions et mots évoquent l'Unité de l'Enseignement telle que 
1 'a définie Freinet dans son livre "L'Imprimerie à 1 'Ecole". (Cf. "Amis de Freinet·· 
N°54 pages 57 à 70) 

l'imprimerie à l'école 
appellation 
d'entr'aide, 
gnants 

d'un livre, d'un bulletin, d'une coopérative 
d'une technique, d'un mouvement d'ensei-

imprimons 
ensemble démystifions l'écrit imprimé, favorisons l'ex­
pression, la communication et l'échange ••• 

livre de vie 
de l'élève, constitué des pages de vie, textes libres de 
la classe et de celle des correspondants. 



journal seolaire 
autre appellation du "livre de vie" de la classe pour des 
raisons de chicaneries postales. 

titre orné 
pourquoi refuser à l'enfant qui imprime ce qu'il y a techno­
logiquement de mieux? 

lisons 
"la vie enseigne, le livre précise" affirmait la devise de 
la "Librairie du Travail", oeuvre de Marcel Hasfeld et qui, 
en octobre 1931, éditait son centième livre. 
Hasfeld était ami de Wullens lui-même ami de Freinet (Cf.Les 
Humbles N°6 juin 32 p.32) 

la gerbe mensuelle 
éditée de 1927 à 1965, concrétisa la vie coopérative de l'lm_ 
primerie à l'Ecole. La Gerbe se définissait elle-même comme 
une COOREVUE D'ENFANTS, composée et imprimée par les 
écoles travaillant à l'Imprimerie à l'Ecole. 

extraits de la gerbe . 
revue qui s'appela "ENFANTINES" à partir d'octobre 1932 et 
parut jusqu'en 1954. 

échanges interscolaires 
de pages de vie, de lettres imprimées, de documentation, de 
films, etc ••. 

plus de manuels scolaires 

.......... 
~'~' t'~~~~~-~~ 

"'"""~~ &BBBEl«El 
t.tttttttt 
;;:t:;l:;;~ 

~~ · 
:.,. ........................ .. . .., . ..,_ ................. .. 
••••• 
***** ..... 
o~murno 

titre d'un livre de Célestin Freinet paru en 1929 aux Edi­
tions Ferrary 

travail Ubre 
ou librement choisi 

bibliothèque de travail 
Appellation utilisée dès 1926 par Célestin Freinet dans son 
livre "L'Imprimerie à l'Ecole" pour désigner sa conception 
d'une bibliothèque scolaire, bibliothèque de classe. 
La série des brochures appelées BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL (BT) 
formant une "ENCYCLOPEDIE SCOLAIRE COOPERATIVE" commença en 
1932. En octobrel931, elle était en gestation. 

initiateur mathématique 
Découverte de CAMESCASSE, présentée dans le bulletin "L'Im­
primerie à l'Ecole d'octobre 1931, et immédiatement inté­
grée au capital pédagogique du Mouvement:"1200 cubes d'un 
cm3 avec notice et règlettes pour agencement". 
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En 60 
quer le Mouvement 
ses réalisations et 

le dessia enfantin 
L'illustration des livres de vie et des journaux scolaires 
fut facilitée par l'usage de la "pierre humide" et du lime­
graphe. N'oublions pas la publication par la C.E.L. en 1927 
d'une brochure "NOS TECHNIQUES D'ILLUSTRATION" (toujours in_ 
trouvable, hélas) et la part en ce domaine d'Elise Freinet, 
prix Gustave Doré en 1927. 

fichier scolaire coopératif 
lancé en 1929-30, le F.S.C. permit l'individualisation du 
travail, le travail autonome. 

nouvelles techniques 
Nous pourrions regrouper sous ce titre bien des techniques 
évoquées ci-dessus. Elles apparurent et se rodèrent entre 
octobre 1924 et 1931. Tout en se situant dans le cadre de 
l'EDUCATION NOUVELLE, elles s'en différenciaient. 

mots chocs regroupés en 22 messages, C.Freinet a réussi à évo­
"L'Imprimerie à l'Ecole" et la "C.E.L." dans son travail, dans 
dans son idéologie. 

capacités 
primerie 
page~. 

La page publicitaire des HUMBLES d'octobre 1927 nous avait montré ses 
de synthèse et son talent de propagandiste. Ces spécimens de police d'im_ 
nous les confirment. Il pourra, en 1937, mettre la grammaire en quatre 

Si nous poursuivons le décodage de ces 22 messages, nous remarquons 
que sur trois exhortations: "Apprenez l'Esperanto", "Imprimons", "Lisons", 
deux associent l'émetteur du message à ceux qui le recevront. Cette incitation à 
la coopération, nous la retrouverons par ailleurs dans "Fichier Scolaire Coopéra­
tif", "Cinémathèque Coopérative", "Echanges interscolaires", "La Gerbe mensuelle". 

La rigueur commerciale de la première page de ce tarif avec ses "RECOM_ 
MANDATIONS IMPORTANTES POUR LES COMMANDES" se trouve ainsi modérée par ce jeu d'é­
criture qui, lui-même, suppose une certaine sérénité de la . part de son rédacteur. 

En octobre 1931, la C.E.L. a atteint une vitesse de croisière malgré 
les difficultés financières consécutives à l'édition du F.S.C. L'affaire de Saint­
Paul-de-Vence couve sous la cendre mais à la rentrée 1931 C.Freinet marque 
des points sur la municipalité réactionnaire ••• 

En octobre 1931, nous pouvons considérer le MOUVEMENT DE L'IMPRIMERIE 
A L'ECOLE et sa coopérative la C.E.L. comme un groupe coopératif d'instituteurs et 
d'institutrices syndicalistes révolutionnaires, militants "lutte de classe", pré­
conisant l'internationalisme prolétarien et la coopération, et développant une pé­
dagogie de rupture pour les enfants du peuple, basée sur la libre expression des 
enfants, la communication, les échanges interscolaires, nationaux et internatio­
naux, et un ensemble de techniques nouvelles allant dans le sens de l'Unité de 
l'Enseignement définie par C. Freinet en 1926. 

Claude GUIHAUME 

-- "' .. ,.. • .. -- -. & 



Emile THOMAS 

Suite au précédent article de Claude GUIHAUME et à la question relevée 
dans les messages-minitel 

-
«l'i.c.e.m. est.il seulement une association d'action, 

·- --
de recherche et de lormation pédagogiques ?)) 

j'ai relu les "EDUCATEUR PROLETARIEN" (revue qui a succédé au bulletin "L'IMPRIME­
RIE A L'ECOLE" à partir du mois d'octobre 1932) et j'ai relevé un certain nombre 
d'éditoriaux signés C.FREINET où celui-ci prend souvent des positions très fermes. 

Dans le contexte historique des années 30 à 40, très dense en évène­
ments politiques et sociaux: Montée du fascisme, Front Populaire, Guerre d'Espagne, 
Menace de la 2ème guerre mondiale ••• Affaire de St-Paul de Vence (Affaire Freinet), 
Front de l'Enfance ••• ces prises de position illustrent l'engagement politique et 
social de FREINET, engagement qu'il considère comme une composante incontournable 
du Mouvement pédagogique qu'il a bâti avec ses premiers compagnons de travail pour 
la plupart aussi militants syndicalistes d'avant-garde. 

Pour la défense de l'éducation 
nouvelle dans les écoles populaires 

C
. ~ : FRE'· . . -t~· ~-.:.~ · ..... ~--= ·- . · ·: ·.:~.. · ·. i~&.;.: .; ·· · · 

• . . ~~·. :! -~- ftl :~~. -~-~ti~~ 

N°2 15 Octobre 1934 

·. Autarit6, :èhl.-tl --~~-~: - :faieq_l...-. ·:~h:~i6';"J~ 
. . . . . ' . ·,·. ·-·- - -:. '·-· . : 

tonfi&noe in l•entant, . libre activité : _ ...or -,~~-

N04 20 Novembre 1934 

\ 
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Notre ublrilme pr . N•s 5 Décembre 1934 

FORMEZ DES LIGUES 
DE PARENTS PROLÉTARIENS N°g 10 Février 1935 



FRONT DE l'ENFANCE 
(Bulletin mensuel du Front Popuüdre de l'Enlace) 

fléchu·tion : C. FRETSET, it. VESCE (Alpes-Marit.imes) 

. Charte constitutive du Front Populaire de I'En·fance 
Au Front Populaire doit répondre partout le Front PopuUiire de l'En­

fance . 

A~~érei an front ~e llntanœ 
Au moment où, à grand tapage, les 

milieux officiels et les joumaux à ga­
ge, préparent la SEMAINE DE L'EN­
FANCE, de cette enfance qu'on. déda!i· 
gne et néglige le reste de l'année, nos 
camarades doivent faire connaitre par-

N°4 25 Novembre 1935 

tout le FRONT DE L'ENFANCE qui 
coordonnera toutes les énergiea, ani­
mera toutes les bonnes volontéa, nor. 
seulement pendant une semaine, mais 
e!' permanence. 

Menez activement la campagne d'a­
dhésion." 

Demandez-nous des tracta, et ré­
. pandez-les. 

N°15 10 Mai 1 936 



;' 

Vlofol,.. du F,., Popullll,.. 
Nous avons fait la démonstration maintes fois des rapports étroits qui 

lient le sort de notre pédagogie prolétarienne à l'évolution sociale et politi­
que des divers pays. 

A mesure que montait le fascisme en France, il y a quelques a~. 
les conditions de notre travail et de notre évolution allaient se compliquant. 
La victoire du fascisme a été la fin de la pédagogie nouvelle en Allemagne 
et en Italie ;, la victoire réactionnaire en -France aurait inévitablement mar­
qué l'étouffement de notre foyer de régénération pédagogique.. . c. r. 

N°15 10 Mai 1936 

Il faüt ua ·ta >moavq·iaarif.J~·êd.gitioÎf:t~;iBlli . . . . q .- . . .. :·' -·' . " .. _-·. , ___ .. ·.;-.•. · . .-.. · ---'<,.:- _ ,.~ ·:,: ·-·,;·· "''' .• . "."-:•''., 
~ _ · , . devienne-· un _, m-otivamelit -·dâ~5iliilâ~~i:);~ 

La défense de nos techniques, en France -c:om­
me en Espagne, se fait sur deux fronts simultanément : sur le front ~ 
~que et seolaire certes, où nous devons plus que jamais être hardis et eiéa­
teurs parce que l'immédiat avenir nous . y oblige, sur · le ·front . Politicrœ et 
social pour · la défense vigoureuse dês libertés démocratiqueS et proïétà­
riennes. 

Mais N faut être sur les deux fronts à la fois. L'Espagne ouvrière et 
paysanne construit à l'intérieur pendant que se battent ses miliciens. Nous 
ne comprendrions pas q11e des .camarades fassent de la pédagogie nouvelle 
sans se soucier des parties décisives qui se jouent à la porte de l'école ; 
~s nous ne co~prenons pas davantage les éducateurs qui se passionnent, 
activement ou plus souvent p~ivement, hélas ! pour l'action militante, et 
restent dans leur classe de paisibles con5ervateurs, craignant la vie et l'élan, 
redoutant l'apparent désordre de la construction et de l'effort. 

/ Aü --_: ~ · >~ ::·;, __ _ 
• • :~ 7_ :'·-; • -. • 

·- secours ?:=·:' 
ÜBS 

-~ Enfants '/i:. 
; Jl'~~~-p"&gna ·:.:_ 

·- · 

N°16 15 Mai 1937 

:Ministre Education. Barcelone, 
Salutations frat_emelles et_ assurance dé­

vouement ~tai cause Es parne Républicaine. : 
Concrè• ·· . Imprimerie. 

Almendros, Barcelone, · . · · 
Souvenirs fraternels.. · . · . . 

Conrr~s . Imprimerie. 

N°15-16 1er Mai 1938 

N°1 1er Octobre 1936 

.. ·; · · CAMARADÊs::~~ :,~~~ ·. ·- · , --. · ~ ·.· ~-
venez en aide. au· P~uple Espagnol, 

le · Peuple Espagnol a faim. · Les fem· 
mes, les enfants n'ont plus de pain, 
n'ont plus de lait. _· · 

·Aidez le vaillant Pèuple Espagnol :à 
vaincre le fascisme . international ! 

~ .... ... ~ 

N°ll 1er Mars 1938 

Après la guerre 39-40 Freinet 
et son Mouvement vont surtout lutter pour 
LA DEFENSE DE LA PAIX, en dénonçant: 

-les divers conflits armés à travers le 
Monde: Indochine, Algérie, Vietnam ••• 

-les dépenses de guerre: les armes bacté­
riologiques, les expériences atomiques •• 

Pour 
peut se reporter 
parus dans les 
Freinet" N°37 Déc. 

plus de précisions, on 
aux Dossiers "LA PAIX" 

bulletins "Amis de 
82 et N°39 Déc. 83. 
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Halina Semenowicz 

janu~z korczak 

Qui était Janusz KORCZAK? Médecin pédiatre de formation et de profes­
sion, devenu théoricien de l'éducation et éducateur praticien, penseur et écrivain 
de talent, publiciste et militant pour les droits de l'enfant, initiateur et direc­
teur des Maisons d'Orphelins, professeur à l'Université de Varsovie et à l'Insti­
tut de Pédagogie Spécialisée, chercheur d'une synthèse du savoir concernant l'en­
fant par le biais des sciences biologiques, médicales, psychologiques et pédagogi­
ques, créateur d'un original système éducatif qui a fait et continue de faire ses 
preuves dans la pratique, auteur de livres merveilleux pour les enfants et sur les 
enfants, voilà qui fut Janusz KORCZAK. 

L'hommage rendu à KORCZAK par l'humanité est un problème en soi-même, 
mais l'auréole du martyr qui plane sur sa vie et sur sa mort voile parfois l'oeu­
vre de l'éminent pédagogue.C'est vrai que le fait de sa mort héroïque avec deux 
cents enfants et quatre éducateurs dans les chambres à gaz de Treblinka a fait le 
tour du monde et a inspiré les artistes, poètes, romanciers, peintres, sculpteurs, ~ 

à exprimer leur vénération et admiration pour ce geste. Mais ce qui l'a placé vraL 
ment parmi les plus nobles esprits de l'histoire humaine, c'est son oeuvre de 
grand éducateur, réformateur, initiateur d'une conception pédagogique moderne, res. 
pectant les droits de l'enfant. 

.Tallit .< : f..orr:u k t' l f,•,< 1' 11/tllll.< (/ 11.'1 1) 



sa biographie 

Janusz Korczak, de son vrai nom Henryk Goldszmit, est né en 1879 à Var_ 
sovie dans une famille juive, aisée, libérale, assimilée depuis plusieurs généra­
tions à la culture polonaise. Le petit Henri fut très tôt conscient de l'hypocri­
sie du milieu bourgeois qui l'entourait. Il décrit ce milieu dans un roman: "L'en­
fant du salon". Le petit Henri est un garçon intelligent, sensible, doué d'une vi­
ve imagination. Il aime lire, réfléchir et observer tout ce qu'il rencontre. Son 
père, un avocat bien connu à Varsovie, meurt des suites d'une maladie mentale. 
Korczak restera, pendant toute sa vie, hanté par la folie héréditaire à tel point 
qu'il n'a pas osé se marier. 

Après la mort de son père, il se trouve confronté à la pauvreté et de­
vient l'unique soutien de sa mère et de sa soeur Anka. Ses journées sont remplies 
de travail acharné: il prépare son baccalauréat, donne des leçons aux enfants de 
riches bourgeois, et pendant le peu de temps qui lui reste, il dévore des livres, 
réfléchit et commence à écrire. 

A l'âge de vingt ans, il entre à la Faculté de Médecine de l'Universi­
té de Varsovie. Il commence aussi son activité littéraire en publiant son premier 
ouvrage, un drame signé Janusz Korczak, pseudonyme de hasard, qu'il gardera durant 
toute sa vie. Il participe à l'organisation des premières colonies de vacances et 
devient membre actif de la Société des bibliothèques gratuites pour les jeunes ou­
vriers. 

En 1901, il fait un court voyage à Zurich, pour approfondir sa connais_ 
sance de l'oeuvre de Pestalozzi qui l'a, depuis longtemps, fasciné. C'est aussi 
l'année de l'édition ·de son premier roman: "Enfants de la rue". 

Ayant obtenu le diplôme de médecin, Korczak est mobilisé en 1905 comme 
médecin militaire des troupes russes pendant la guerre russe-japonaise et il est 
envoyé en Extrème-Orient. Un recueil -d'articles contenant la correspondance des é­
vènements vécus par le jeune docteur est publié sous le titre: "Les balivernes". 

Après sa démobilisation, Korczak entreprend un voyage d'étude. A Ber­
lin, Londres et Paris, il se spécialise en pédiatrie dans les hôpitaux. Il visite 
aussi des institutions éducatives. 

Dès son retour à Varsovie, il devient rapidement un pédiatre renommé, 
doté d'une clientèle aisée, mais en même temps, il consacre beaucoup de son temps 
aux petits malades des quartiers pauvres qu'il soigne gratuitement, ce qui lui at­
tire des ennuis de la part du corps médical.Il s'intéresse de plus en plus aux pro_ 
blèmes éducatifs et remplit à plusieurs reprises les fonctions de médecin et d'é­
ducateur dans les colonies de vacances. Cette expérience lui permet d'écrire deux 
romans, lus aussi bien par les enfants que par les adultes. Il y décrit, avec fi­
nesse et humour, le comportement et mille aventures des enfants dont la plupart 
découvraient la campagne, la vie des bêtes, la nature, pour la première fois, dans 
un cadre de liberté et d'autogestion. 

Le contact direct avec les enfants pauvres des colonies de vacances, 
l'expérience d'éducateur ajoutée à celle du pédiatre, le pousse à se vouer à l'ac­
tion éducative. 

Connaissant déjà les conditions misérables des hospices pour les en­
fants juifs abandonnés où il se rendait souvent pour soigner les petits malades 
qui souffraient surtout de la faim et du manque d'amour, Korczak s'attelle au tra­
vail dans la Société: "Aide aux Orphelins". Il déploie toute son initiative et son 
énergie pour la construction d'un nouvel immeuble, mieux adapté aux besoins psycho_ 
physiques et aux activités éducatives des enfants. Profondément sensible au sort 
des enfants déshérités, le jeune docteur était déjà prêt à prendre la décision 
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vers laquelle il tendait irrésistiblement depuis de longues années. 

En automne 1912, fut ouverte la Maison des Orphelins au 92 rue Kroch­
malna à Varsovie et le jour même de son inauguratio~ Korczak s'y installa prenant 
l'établissement en charge comme directeur et médecin. Il parle de cette grave dé­
cision dans son livre: "Comment aimer un enfant": 

"En abandonnant l'hôpital pour l'internat, je n•·ai pas trahi 
la médecine. C'est à tort que d'aucuns l'ont prétendu ••• J'ai 
compris que ce n'est pas à l'occasion d'une maladie-catastro­
phe que nous pourrons arriver à connaître l'enfant, mais en ob~ 
servant son comportement dans les périodes claires de sa vie." 

En effet, Korczak fut toujours le médecin des enfants dont il s'occu­
pait. Non seulement un médecin traitant mais aussi un chercheur. Il faisait des 
centaines d'examens, il dressait des diagrammes du poids et de la taille des en­
fants, observait journellement leur croissance et leur comportement, même leur som_ 
meil. Il transposa les méthodes des sciences médicales et son savoir sur le ter­
rain de l'éducation. Par le dépistage des symptômes, il parvenait au diagnostic .et 
à l'administration du remède approprié. En tant que médecin, il comprenait bien 
qu'en éducation tout comme en médecine, il n'y a pas de symptômes insignifiants . 

Le docteur Korczak a donc renoncé à la profes~ion de médecin d'hôpital. 
Il est déjà connu comme publiciste et écrivain . Il a 33 ans; il dirige la Maison 
des Orphelins où il habite une petite chambre sous le toit, au-dessus des dortoirs 
des enfants. 

Lors du déclenchement de la guerre en 14, Korczak est de nouveau mobi­
lisé et il part pour le front comme médecin d'un hôpital militaire. La direction 
de la Maison est assurée par son adjointe, Stefania Wilczynska, pédagogue de for­
mation et d'expérience. Malgré de grandes difficultés matérielles, elle continue, 
durant quatre ans, l'oeuvre initiée par Korczak. 

En 1918, année de l'Indépendance de la Pologne, Janusz Korczak reprend 
ses activités pédagogiques, médicales et littéraires. Il prépare l'édition 
de son oeuvre fondamentale: "Comment aimer un enfant" dont il a rapporté du front 
le manuscrit. 

Trois ans plus tard, il se charge de la co-direction pédagogique et 
des soins médicaux à l'Orphelinat pour les enfants catholiques: "Notre Maison", dL 

rigée par Maria Falska. 

· ; 
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En même temps, il 
est chargé des cours de psycho­
thérapie, à l'Université et à 
l'Institut de pédagogie spécia_ 
lisée à Varsovie. Il écrit de 
nombreux articles pour les re­
vues pédagogiques, médicales, 
et sociologiques. On publie 
plusieurs livres, qu'il a é­
crits pour les enfants, dont 
"Le roi Mathias 1er" a le plus 
grand succès. Il crée un hebdo­
madaire "La petite Revue" rédi_ 
gé pour les enfants et les ado. 
lescents avec leur vaste' parti_ 
cipation, publié par un quoti­
dien de Varsovie. Chaque semai­
ne, on peut l'entendre à la Ra .. 
dio sous un nouveau pseudonyme 



"Le vieux Docteur". Ces causeries s'adressent aux enfants, pourtant, elles sont é­
coutées avec le plus vif intérêt aussi par les adultes.La finesse, l'humour et la 
profondeur humaine de ces textes leur a valu une édition de toutes les causeries 
sous le titre: "La pédagogie avec l'humour". 

En 1929, Korczak publie une oeuvre importante: "Les droits de l'enfant 
au respect" et, deux ans plus tard, on joue sa pièce: "Le sénat des fous" au théâ­
tre Ateneum à Varsovie, avec un grand succès. 

Pendant les années suivantes, il fait deux voyages en Palestine et fas_ 
ciné par la vie nouvelle de ce pays, il est tenté d'y rester. Mais Korczak est 
trop attaché à sa Maison des Orphelins et à sa ville natale Varsovie de laquelle 
il dit: 

"J'aime Varsovie et, arraché à cette ville, je me sens dévoré 
de nostalgie. Varsovie m'appartient et je lui appartiens. Je 
dirai plus: je suis cette ville. J'ai partagé ses joies et ses 
tristesses; son beau temps et sa boue ont été aussi les mien­
nes. J'ai grandi avec elle ••• Varsovie a toujours été le lieu 
choisi de mon travail; c'est ici que j'ai installé mon atelier 
c'est ici que je suis toujours revenu, c'est ici que j'ai tou­
tes mes tombes ••. " 

En 1937, l'Académie polonaise de littérature attribue à Janusz Korczak 
le prix du Laurier d'Or pour l'ensemble de son oeuvre. Il est aussi décoré de l'Or. 
dre Polonia Restituta, une décoration qui est encore aujourd'hui une des plus gran_ 
des distinctions polonaises accordées pour les mérites particuliers. 

Son système d'éducation mis au point et pratiqué dans les deux éta­
blissements porte ses fruits. Nombreux éducateurs formés par Korczak sont prêts à 
continuer la réalisation de ses idées, quand la foudre de la plus cruelle des guer. 
res tombe sur la Pologne. 

En septembre 1939, Korczak participa à la défense de Varsovie. 
Dès le début de l'occupation et jusqu'au bout, il refusera, malgré les coups et 
l'emprisonnement, de porter l'humiliant brassard avec l'étoile jaune.En 1940, l'Or. 
phelinat est forcé de déménager dans le Ghetto installé par les nazis. Bien que mi. 
sérables et affamés, les deux cents enfants vivent dans"relative sérénité et sécu­
rité. Grâce aux démarches courageuses du Docteur, ils gardent jusqu'à la fin lê mi_ 
nimum de ressources alimentaires, hygiéniques et surtout des conditions affectives 

Quinze jours avant l'extermination (fin juillet 1942), Korczak qui se 
rend bien compte de la situation, dans l'espoir de familiariser les enfants avec 
l'idée de la mort, leur fait jouer une pièce de Rabindranath Tagore: "Le courrier" 
(un enfant malade, le petit Amal, enfermé dans sa chambre, meurt en rêvant de cou­
rir dans les champs flauris). Il relate cette expérience vécue profondément par 
les petits acteurs et les spectateurs dans son "Journal", bouleversant document 
qu'il écrivait jour par jour depuis le mois de mai jusqu'au départ fatal vers la 
mort. 

son système pédagogique 

Korczak a connu très tôt, comme étudiant et éducateur en colonies de 
vacances, tout le cauchemar de l'injustice et de l'inégalité qui pesaient sur la 
vie des enfants, surtout dans les milieux les plus pauvres. 

De ces expériences et ressentiments, s'est développée une historioso­
phie unique en son genre - la classe des adultes usurpant tous les droits et la 



classe des enfants vivant en servitude. Selon Korczak, le monde dans lequel vi­
vent les enfants ne répond pas à leurs besoins, ni à leurs intérêts ni à leurs dé­
sirs en somme, ce monde ne compte pas avec eux. Les adultes, maîtres du monde, 
ne prennent pas au sérieux "la population des petits", ne les aperçoivent pas, les 
méprisent, occupés uniquement de leurs propres affaires, de leur tranquillité et 
de leur confort. 

Qui plus est, même les institutions destinées exclusivement aux en­
fants ne sont pas adaptées aux besoins multiples des petits hommes en plein déve­
loppement. Et la même chose se produit à chaque pas - dans la pratique, en masse -
dans l es familles, dans les écoles, dans les internats, dans les maisons d'enfants 
et les orphelinats. Dans un monde pareil et dans de telles institutions éducatives 
l 'enfant ne peut pas être heureux. S'il s'adapte, s'il se plie aux exigences des 
adultes et succombe à leur influence, tant pis pour lui, il perdra de nombreuses 
valeurs humaines. 

Une reconstruction du monde actuel est indispensable, dit Korczak, 
pour qu'il s'y trouve une place valable pour les enfants. Cette idée, penchant 
peut-être vers l'utopie, mais démontrant hardiment les inconséquences de notre 
vie, est placée à la base de toute la conception éducative de Janusz Korczak, con­
ception qui donne la priorité à la protection des droits de l'enfant. 

Dans son oeuvre fondamentale; "Comment aimer un enfant", Korczak dévoi. 
le comme personne ne l'a fait avant lui et après lui, le fond intime de sentiments 
et de réactions de l'enfant. Il démontre aux parents, éducateurs et enseignants, 
comment arriver à connaître les enfants, comment approcher leurs pensées et leurs 
sentiments pour éviter d'étouffer leur fraîcheur et leur authenticité. 

écrit: 
En s'adressant au lecteur adulte ("Le printemps et l'Enfant 1927), il 

"Vous dites : 
-La fréquentation des enfants nous fatigue . 

-Vous avez raison. Vous ajoutez; 
-Parce que nous devons nous abaisser à leur niveau, nous bais-
ser, nous pencher, nous rapetisser. 

_vous vous trompez. 
Ce n'est pas cela qui nous fatigue, mais le fait que nous de­
vons nous élever à la hauteur de leurs sentiments. Nous élever 
nous étirer, nous hausser sur la pointe des pieds, nous tendre 
pour ne pas les blesser." 

Pour les enfants qui se trouvent dans une situation extrêmement diffi­
cile et ne peuvent pas compter sur l ' aide de leurs familles, Korczak crée un nou­
veau modèle de maison éducative où chaque détail de l'organisation de la vie des 
enfants est marqué par le souci de compréhension de l'âme enfantine, de leurs be­
soins physiques et psychiques. En même temps, il se rend bien compte que le bon­
heur des enfants et leur épanouissement demandent de telles formes d'organisation 
qui leur permettrait de vivre à leur façon. 

En conséquence, il transforme les deux "Maisons d'Orphelins" en "Répu­
bliques d'enfants". C'étaient des républiques étranges: contrairement aux élémen­
taires principes démocratiques, il y avait un roi et une reine, un parlement, une 
juridiction basée sur un code bien original -"Pardonner"- Il y avait aussi un par­
tage des citoyens en différentes catégories civiques: "le nouveau venu pénible", 
"L'habitant indifférent", "l'habitant" et le "compagnon". Cet étonnant mélange de 
notions provenant surtout du monde des rêves enfantins apportait une correction à 
la notion de république au sens des adultes par le symbole de la dignité royale. 
Ce roi et cette reine n'étaient pas du monde réel. C'étaient, en effet, des per-
sonnages venant des contes si proches de tout enfant. · 



On peut bien sûr reprocher à Korczak que ce genre d'organisation édu­
cative est une utopie. C'est vrai. Mais, à sa base, on retrouve l'idée nette du 
contrat social entre les adultes et les enfants, le principe d'une large auto-ges­
tion, des formes d'organisation stimulant les enfants à l'auto-contrôle et à l'ef­
fort constant d'auto-éducation. Et cela n'est plus du tout une utopie. 

Le processus éducatif proposé par Korczak et réalisé dans des "Maisons 
d'Orphelins", initiées par lui, reposait sur les principes suivants: 

-Remplacer la contrainte par une adaptation bénévole et consciente de 
l'individu aux formes de la vie collective. 

-Conduire l'enfant graduellement à l'indépendance en créant des situa­
tions stimulant ses initiatives. 

-Fonder l'organisation interne de l'établissement sur l'entente enga­
geant les deux parties: les enfants et les adultes. 

La réalisation de ces principes servait: 

-l'autogestion des enfants 

-l'éducation par le travail 

-l'adoption consciente de normes définies de la vie en commun 

-la maîtrise de soi graduellement acquise 

-un système original de récompenses et de punitions établi et géré par 
les enfants 

-une grande variété de formes d'activités éducatives et récréatives a­
daptées aux besoins et aux désirs des enfants. 

Dans ce processus qui, avant tout, a 
un caractère d' auto-éduc.ation, le rôle de 1' éduca­
teur est celui d'animateur et de conseiller, qui 
fournit aux enfants tout ce dont ils ont besoin 
pour réaliser leurs projets, qui sait partager 
leurs joies et leurs soucis, enfin, qui veille sur leur santé et leur sécurité. 

Korczak donnait la primauté en éducation au travail. Il mettait en a­
vant comme critère de la valeur de l'homme, son attitude à l'égard du travail, ma­
nuel ou intellectuel, et l'utilité de ce travail pour la communauté. Dans les "Mai~ 
sons d'Orphelins" le travail des enfants, mesuré à leurs forces, était règlé par 
un système de permanences. Les internes assuraient les services suivants: 

-maintien de l'ordre et de la propreté dans toute la maison 

-aide au travail de la cuisine et à la distribution des repas 

-aide dans la bibliothèque et la salle de lecture 
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-aide aux enfants petits, faibles, nouveaux-venus, malades 

-prêt et surveillance des outils, etc ••• 

On analysait systématiquement le travail exécuté, on le soumettait à 
l'appréciation des enfants pendant les réunions hebdomadaires. · La contribution des 
enfants à la vie de l'établissement apportait du profit à tous, cimentait la commu_ 
nauté et introduisait dans la "Maison d'Orphelins" l'ambiance d'une vie familiale. 

Les principes d'égalité, d'autogestion et de lutte pour les droits de 
l'enfant, proclamés si souvent par Korczak, étaient réalisés par l'institution du 
Tribunal qui visait non le châtiment mais le pardon et l'amendement. Dans le pré­
ambule du code du Tribunal, élaboré par Korczak lui-même, on trouve cette formule 
significative: 

"Si quelqu'un a fait quelque chose de mal, le mieux est de par_ 
donner. S'il a fait quelque chose de mal parce qu'il ne savait 
pas, il le sait maintenant. S'il a fait quelque chose de mal 
par inadvertance, il sera plus prudent à 1' avenir •. S'il a fait 
quelque chose de mal parce qu'il lui est difficile de se maî­
triser il s'efforcera dès ce moment de le faire. S'il a fait 
quelque chose de mal parce qu'il y a été incité il n'écoutera 
plus de mauvais conseils. S'il a fait quelque chose de 
mal, le mieux est de lui PARDONNER, d'attendre qu'il se corri­
ge . " 

Pourtant, en plus des paragraphes demandant le pardon, le code conte­
nait aussi quelques sentences "condamnatoires": par exemple, le constat de culpa­
bilité sans prononciation du "pardon", attirait au coupable diverses conséquences 
ayant pout la plupart le caractère d'une réparation. Seul le dernier paragraphe du 
code menaçait de renvoi de la Maison, mais il semble qu'il n'ait jamais été appli­
qué. 

Le Tribunal se réunissait une fois par semaine. Les juges étaient élus 
par tirage au sort parmi ceux qui au cours de la semaine "n'avaient pas eu d'af­
faire" Seul le sécrétaire du Tribunal était un adulte, l'éducateur. Il n'avait pas 
le droit de juger. Son . rôle était de rassembler les dépositions, les plaintes 
qu'il .lisait pendant la séance. Il tenait aussi le registre des sentences. 

soi-même 
d'ailleurs 

Les pensionnaires pouvaient traduire au Tribunal tout enfant y compris 
et aussi tout adulte, les éducateurs et même Korczak. Ils l'ont fait 

quatre fois et le Docteur le raconte avec humour dans son livre: "Corn-
ment aimer un enfant". 

Les affaires traitées au Tribunal, les sentences et leurs motivations 
étaient portées à la connaissance publique par le journal de Tribunal affiché au 
tableau d'annonces. 

Mais l'organe principal de l'autogestion dans les "Maisons d'Orphelins" 
dirigées par Korczak était le PARLEMENT d'ENFANTS, composé de vingt députés élus 
au scrutin secret pour une période de trois mois. Pouvait être élu député celui-là 
seul qui n'avait pas été jugé pour malhonnêteté. Le Parlement approuvait les déci­
sions du Tribunal, il proposait et votait le plan d'activités diverses. 

Ainsi, l'organisation de la vie et les solutions des problèmes impor­
'tants dans cette collee ti vi té enfantine n'étaient pas imposées de l'extérieur, par 
force, mais découlaient naturellement d'un contrat volontaire. 

Korczak accordait une grande importance à l'expression verbale des en­
fants. Dans la Maison d'Orphelins existait un Journal, lu chaque semaine en pré­
sence de tous les habitants, qui écoutaient cette lecture avec le plus vif intérêt. 



Les auteurs de textes étaient les enfants, les éducateurs et Korczak lui-même. C'é­
tait en effet, une chronique de la vie quotidienne qui reliait une semaine à l'au­
tre et créait l'histoire de la Maison. Il y avait aussi un Journal mural qui 
contenait toutes sortes d'annonces, plans de travail, compte-rendus, les sentences 
du Tribunal, les listes de permanences, etc ••• On y affichait également des annon­
ces spécifiques à l'action éducative, par ex. des excuses, des remerciements, des 
projets, etc ••• 

Une très intéressante technique éducative portait, dans les Maisons de 
Korczak, sur les "paris" (ou engagements), ~ue les enfants faisaient bénévolement 
envers eux-mêmes. Notées en présence de l'éducateur qui intervenait comme sécré­
taire et conseiller, c'étaient, en général, des résolutions de se corriger de ses 
défauts, par ex. ne pas se battre, protéger les petits, avoir de l'ordre dans ses 
affaires, écrire avec soin les devoirs, ne pas dire des mots grossiers, etc ••• Les 
enfants traitaient ces paris avec le plus grand sérieux, ils y engageaient leur am_ 
bition et leur honneur. Après le délai prévu pour la réalisation, les enfants di­
saient à l'éducateur les résultats obtenus, les difficultés ou empêchements. Ils 
avouaient sincèrement leurs échecs et entreprenaient un nouvel engagement. Les 
vainqueurs du combat contre soi-même venaient prendre un prix symbolique: deux bon_ 
bons de la main du Docteur. 

Une autre technique éducative apportée par Korczak dans les Maisons 
d'Orphelins était l'attribution par le Parlement (de sa propre intiative ou à la 
demande d'un enfant) des cartes-souvenir pour les mérites particuliers. Ces cartes 
modestes avec une fleur ou un paysage, portaient la signature du Docteur et le 
sceau de la Maison et elles donnaient une grande satisfaction aux enfants en tant 
que preuve de la reconnaissan.ce de leurs efforts par 1 'entourage. 

Comment Korczak formaient les éducateurs? A la Maison des Orphelins 
Korczak institua une forme spécifique de formation des éducateurs, appelée simple­

ment "la bourse". Pour venir en aide aux 
étudiants en difficultés ·matérielles, la 
Maison offrait à un groupe de 6-8 jeunes 
gens le logement et l'entretien, et en re­
vanche, les étudiants remplissaient pen­
dant quelques heures par jour les fonc­
tions d'éducateurs et d'animateurs , diri 
gés directement par le Docteur. Sans ja­
mais rien imposer, Korczak les dirigeait 
souplement, encourageant leurs initiati­
ves, et il démontrait à ses jeunes colla­
borateurs comment arriver à connaître 
l'enfant et de quelle façon se comporter 
envers lui. Il les soutenait au moment 
d'un échec et se réjouissait avec 
eeux de leurs succès. C'était un vérita­
ble apprentissage de la vie et du métier, 
un travail incessant à la recherche de la 
meilleure façon d'approcher et de guider 
les enfants. Et tout cela se passait dans 
une ambiance d'amitié et de bienveillance 
dont ceux qui ont survécu se souviennent 
avec une chaleureuse émotion. 

La même passion et la 
même compréhension bienveillante se sont 
eravées dans le souvenir des anciens étu­
diants qui suivaient les cours de psycho­
thérapie donnés par Korczak à l'Institut 
de Pédagogie Spécialisée et à l'Universi-



té de Varsovie. 

N.D.L.R. 

Il parlait tout simplement d'une voix basse et cap­

tivante et avait le don de nouer le contact avec ses 

auditeurs, qui se sentaient co-participer à ses mé­

ditations, s'y recherchaient eux-mêmes, découvrant 

leur vérité. Cela les réconfortait d'entendre que 

chacun peut errer, mais que le plus important en é­

ducation, est de voir l'enfant authentique et non 

celui décrit dans les livres, de l'accepter dans 

toute 

l'aimer. 

sa variabilité, de le comprendre et de 

Elaboré à partir 
d'ouvrages de divers auteurs 

par 

Halina Semenowicz 

août 1989 

On peut lire aussi la B.T.2 
sur Janusz Korczak 
et les droits des enfants. 

Communiqué par Cl.Guihau~é 



Michel BARRE 

l"enlance à gars 

la jeunesse 
de célestin freinet 

L'oeuvre de Freinet est pleine de son enfance mais il y décrit davantage 
un milieu qu'un cadre familial précis. Au début d'un article de souvenirs, il 
prévenait : "// F 1 de .. f individu.f qui pourrllient, en putll111 d'une date 
précl:fe. donner pu Je menu Je .. fucœs.fion des événements, comme si un 
.~ecretaire consciencieur et minutieu.r les IIVIit not~.f tout lU long des jour.f. 
Chez moi Je secrét11ire 11 lori 01111 rempli ses fonctions et seuls surnqent 
dan.~ mon esprli les · pensees. les ïa.ils. les sens11tions · qui J'ont 
particulièrement impre.rsioone. Ces! seulement œ qui surn~JKe 11insi de ma 
vie sensible que je pourrai donc noter, m/JJ:f alors a·vec tout Je Jure de 
dei/Uls. d'odeurs, de bruits, de gestes qui sont encore en moi comme slls 
etaient dhier. .. (Bulletin des Amis de Freinet, n· 11 de mars 1972). 

Dans ses conversations. revenaient a tout moment des références à la vie 
dans son viJJage : .. Tu ne devra.iç pas manger si vile! Tu .f/Jl:~ chez nous, 
quand les paysan.r flll:fllienr 111 pause pour manger, Jls n 'tlv·llient souvent 
emmene dans les champs qu'un morceau de pain et du fromi/Ke de chèvre. 
Alllis Jl.r Je savouraient lentement, bouchée après bouChée. Le rrav1111 dev111ï 
/Jllendre, on ne Je reprendrllil que plus énergiquement ensuite. " ou bien. 
une autre fois : "On ne me fera jamm:ç croire que Je fumier sent maUJl'Bfs. 
Gamins, quand nous /JI/ions a1der à 1 'épandre dan.f Je.~ champ.~ nous 
montion.f .fur Je chariot et. a.f.fif sur Je chargement. nous croquions une 
pomme ou de.f noi.r. entoure.~ de J'tirônJe qui moni/Jll. Pl~Ur nous. cela 
11j'out6il une s6veur pllrticuliere. ·· 

Par contre. mème dans les conversations intimes. il est toujours resté 
très discret sur ses parents. ses frères et soeur. 

Cars . Fre inet est assi s, au centre . 
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Lors de son inhumation dans son village natal de Gars (Alpes-Maritimes), 

en 1966, rares étaient ses amis, même les plus proches et les plus anciens, 
qui y étaient déjà allés. Il faut préciser qu 'on ne le traverse pas par hasard. 
en se rendant ailleurs. Encore aujourd 'hui, après avoir quitté la route 
Napoléon et suivi une modeste départementale, on aperçoit à peine un 
panneau signalant Gars. Après quelques kilomètres sur une voie étroite, on 
parvient à une rue en impasse se terminant par la place où se trouvent tout 
à la fois la fontaine principale, l'église, l'école, fermée depuis longtemps, et 
la maison natale de Célestin Freinet. Pas d'autre choix ensuite que de 
reprendre Je chemin inverse jusqu'à la départementale. 

Dominé par un énorme rocher, Gars a gardé la même physionomie depuis 
un siècle. Comme beaucoup de villages du haut-pays, il semble coupé du 
monde. C'était bien réel quand n 'existaient que des chemins caillouteu:r et 
aucune automobile. Freinet décrit l'expédition d 'un des peu fréquents 
voyages à Grasse. généralement en groupe : '"Le.~ convois putaient en 

; b-- . ..;·. : ·. 

pleine nuit, Je.~ jeunes gens conduisant les ines charge de huicots secs. de 
lentilles ou de naix, les femme.~ suivant avec un plinier au bra.~ ou parfo1:~ 
mème un paquet sur la téte. Il fallait marcher pendant qüinze. heure.~ 
traverser les montagnes, couper les viJ/Jee.t: par d'étroits .t:entiers rocailleux. 
pour uriver i Jo nuit tombante ;i la VJïle. On J't.'mi~ait les beles dan.tt /es 
ecurie.~ qui tenaient tout /emplacement des beaui magasins actuels de la 
place IJIJI Aires. Au matin, on vendait Jo charge, et on faisait les 
comou:~sions : quelques hectos de sucre, des épices, deu.r barriques de vin 
chargées sur Jo béte Jo plus forte et, à midi, Je convoi repartait, refm:~/JJJI en 
sen.f inver.fe Je méme chemin difficile. " (L 'Education du Travail, p·. 67). 

Autant on peut sur place imaginer la vie au début du siècle. autant il est 
difficile d 'obtenir des renseignements précis. Comme il arrive souvent dans 
les lieux clos sur eu:r-mêmes, ces villages de l'arrière-pays se sont souvent 
partagés en clans opposés et, tout le monde y étant plus ou moins parent 
avec tout le monde. il n'est pas rare que deux listes rivales aux municipales 
contiennent les mêmes noms de famille . Actuellement seules vivent encore 



à demeure quelques personnes âgées, avec en fin de semaine l'animation 
des résidents secondaires, descendant la plupart d 'anciennes familles du 
cru. Le maire n'habite pas sur place, plus d'archives. Des questions sur 
Freinet n 'obtiennent souvent que des réactions évasives : "Ah! oui, 
!'instituteur végétarien!" et plus rarement des réponses empreintes de 
réticence. 

L'élément le plus fiable est l'état-civil qui confirme la naissance, le 15 
octobre 1896, de Célestin Freinet, dernier des quatre enfants . (dont l'aînée 
était la seule fille) de joseph, Delphin Freinet, cultivateur (décédé en 1939), 
et de Marie Torcat (décédée en 1929 ). Il n'est écrit nulle part que sa mère 
tenait l'épicerie, ce qui ne signifie pas l'opulence, compte tenu du nombre 
limité des clients possibles, mais n'indique pas nori plus une extrême 
pauvreté. · 

Tout montre que l'enfant a vécu en totale symbiose avec son .village. Le 
premier texte que Freinet ait rédigé pour les enfants s'appelle "Ton_v 
J'tlssisté", publié en 1925 par les Editions de la jeunesse, de l'Ecole 
Emancipée (Fédération de l'Enseignement). Il y raconte de façon sensible 
l'arrivée d'un enfant de l'Assistance Publique chez un vieux couple dans un 
village ressemblant beaucoup a Gars. Certes, Freinet avait une vraie famille 
mais, quand on sait que ses parents hébergeaient également deux enfants 
de l'Assistance, nommés Antoinette et Tony, on comprend mieux que ce 
teite se réfère à une réalité bien connue de l'auteur. Les jeux avec les 
cabanes, dans la rivière, avec le feu, la participation aui travaux des 
champs, la surveillance des chèvres, l'aide apportée à tour de rôle au 
berger communal, la nuit passée au clair de lune, la profonde communion 
avec les bêtes, les plantes, le ciel, l'univers entier; tout est profondément 
ressenti. 

Tony 

l'Assisté 

Célestin FREINET 

'' \ , . . .. .. ~. \....-.; .· . . . . ~,-: .• 
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Plus tard, quand il écrit L Education du Travail, Freinet se réfère sans 
cesse à son enfance, à la participation des enfants à la vie et aux travaux 
des adultes : .. (Ju1JJ1d venait Je temps de couper la laVIJJJde, m11 mere 
m accrocbllit au cou un petit sac de toile,· elle m avilit trouvé une mignonne 
petite faucillette pas trop aiguisée, et je partais, comme les gr110ds, couper 
les Oeurs parfumées. la première fo1:~ 1l men souvient, j'avais coupé non 
seulement les brins bleuiss811ts mais, plus bas, la tige ligneuse et Jourde 
avec ses touffes de feuilles.. . Ce qui était tricher. Pu pi lié pour moi, pour 
m encourJJKer ausSJ: Je distillateur avait qull11d même accepté ma charge : 2 
1·iJos. .. .favaissJJKné vin6t sousr (p. 115. voir également p. 121 à 123). Il 
raconte aussi les veillées et son amour des contes populaires (p. 50 et S 1 ). 

Dans Conseils a ur puents, repris dans Vous avez un enl'll11t (La Table 
Ronde), il écrit : ".Dans mon jeune âge, au début du siècle, nous n 'aJ'lon.f 
absolument aucun jouet du commerce : rares jeur de carte.f, balles 
fabriquees avec des vieur chfffons, bJlle.f remplacées pu les noir de galle 
des chêne.~ boutons. Les plus communs étaient pour nous les divers jeur 3 
courir, a se cacher, à attraper ou les jeur avec Je feu et leau, si obsédll11ts 
pour les en1'1111ts. .. (p. 280 ). A propos du feu. il dit par ailleurs : .. Ma mère 
ne voulait pas que nous jouions avec Je feu. Je saurai plus tard quelle ar-,.ait 
quelques rllisons i cette crainte : un frère plus âgé s 'étllit brûlé atrocement 
un jour, en allumiJOt un feu à la campqne. 11 était mort la nuit suivante. " 
(Bulletin Amis de Freinet n· 11). 

De. son séjour à l'école primaire, Freinet ne dit presque rien. Ses seuls 
souvenirs scolaires tiennent en quelques lignes: "L ëcole ne m 6 marqué, ni 
en bien ni en mal r. . .J Je me souviens comme d1111s un rêve de mes débuts à 
J'école. je crois me rappeler vaguement que j'ai brtJJé les étapes de mon 
syllabaire. Je me souviens aussi d'une lecture collective que je fm:~ai~ 
devant Je tableau muraL je ne sais pas ce qu ïl pouvait y avoir sur Je 
tableau ni qui nous flilSBJt lire, ni comment, mm:~ j'ai encore dll11s Je cou 
celle vive impres.~ion de lassitude et de courbature que je ressenta1:~ au 
bout d'un moment à tenir, moi .~ipetil, la tete levee vers Je hHut du tJ1ble11u. 

j'ai un autre souvenir, ph,vsiologique aussi:je suis assis sur Je bll11C. me.~ 
jambes peJJdenl. je me met.f à les balancer méciJJ1iquemenl et ce 
balancement m endort presque, lorsque tout à coup mon gros soulier heurte 
Je fer du banc et fait un bruit qui me tire de ma somnolence .et m effraie. 
car il m'a semblé que toute Jo classe en ovmi été bouleversée. Ale rappelant 
ces detBJls, j'ai souvent pensé plus tard que nombre d:inattentions des 
en/'ant.~ ont bien souvent tout simplement une cause physiologique. 
mauvaise posilion. fesse.r endolories par Je banc. j'ambes non soutenues. 
fatigue de douleurs selon les posJtions. {.) 

Comment ai-je appr1:ç à lire et à écrire?.fe n en sms trop rien ... .fe ne me 
souviens d'aucun effort, d'aucune leçon. .. (Bulletin des Amis de Freinet. 
n· 11) . 

IJ résume par ailleurs ses réactions : "J'ai été élevé ju.fqu 'i treize ons 
d1111s un petit village où mon enf1111ce s est ép1111ouie avec une richesse et 
une liberte qui depassent toujours de beaucoup les plus ingenieuses 
constructions des pédJJgosues (. .. )Je sw:ç pourtant allé vers _; /lOS i J'école 
du village. nuu:ç rien de ce que jilipu faire na marqué mon souvenir. alors 
que vibre encore en moi fraicbe et colorée. toute la vie du Village. de.ç 

' 



bêtes et des champs. Preuve œrtllioe que c'est cette vie qui m 8 d'obord 
formé, bien plus que Jëcole. "(Vous avez un enfant, p. 256) 

L'été 1974, notre amie Marie-Claire Lepape, campant à Gars, découvrit 
les restes de la bibliothèque scolaire du village et un inventaire rédigé en 
1930. Comme beaucoup d'ouvrages dataient du siècle dernier, ils pouvaient 
avoir été lu par le jeune Célestin et elle releva les titres avec intérêt. Elise 
Freinet à qui elle communiqua sa découverte, lui répondit : "je ne sais si la 
bibUotbèque de Jëcole de Gars eriste encore, mllis je puis vous assurer 
quelle n illidé en rien Freinet i accéder i la culture. Il ne se souvenait pas 
d'avoir lu un seul Uvre avtint son entrée IJU cours complémentllire. Ce n est 
qu 'i /Ecole Norm/Jle qu JI a découvert les tentillions de la Culture. " 

Bien entendu, rien ne prouve que les ouvrages mentionnés se trouvaient 
à Gars avant 1909 (date de son départ en pension à Grasse), ni que les 
élèves avaient réellement accès aui livres (nous connaissons des trésors 
qui dorment dans les réserves de certaines écoles). Toutefois l'absence de 
souvenir persistant des livres lus ne signifie pas forcément l'absence de 
toute lecture. Car, même s'il ·préférait de loin ce qui se passait en dehors de 
l'école, le jeune Célestin a bien été reçu au certificat et admis à l'école 
supérieure à 13 ans. Trois ans plus tard, il obtenait le brevet et J'entrée à 
l'école normale. On a peine à croire qu'un enfant n'ayant pratiquement rien 
lu soit parvenu à franchir aussi aisément ces obstacles sélectifs. C'est 
pourquoi il ne semble pas inutile de signaler les ouvrages qu'il a peut-être 
croisés dans son enfance paysanne. 

Se trouvaient dans la bibliothèque de Gars : 
- des romans d'Erckmann et Chatrian : Histoire d'un pays/JO, Les deur 

frères, L ilmi Fritz, Maitre CiiJspard Fix, Le fou Yégof; de jules Verne : le.~ 
enftJOI.f du CllpiliJine Gr11111, 20.000 lieues sous les merS, Michel Strogoh~ 
A ventures du œpitlline H111teras, Les Anglais au Pôle Nord, le pa vs des . . 
fourrures; d'H. Malot : Homoin /(8/bris ; de Mmes]. Colomb et Z. Fleuriot. 

- des classiques: théâtre de Corneille. Racine. Molière, Doo (Juichotle de 
Cervantès, le Telémaque de Fénelon; des recueils de fables, l · Ami des 
Enfants de Berquin, fl't!illees villageoJ:~s de Neveu-Derotrie, Conte.~ du 
pays niçoJ:tt de Chanal. 

.. 
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- des ouvrages plus documentaires destinés aux jeunes : Histoire d'une 
bouchée de pw, .les serviteurs de J'estom11c de Jean Macé; les clients d'un 
vieur poirier (Je monde des insectes) de Van Bruyssel; le père aur bétes 
ou Jllmi des IIIJimllUI d'A. Martin; Pair aur ll11im11ur de Sorel; la 
Télégraphie de la Comtesse Drohojowska; L industrie moderne de L. 
Fourtou!. 

- une trentaine d'ouvrages peu accessibles aux enfants sur l'hygiène et 
l'anti-alcoolisme, la botanique et l'agriculture, l'histoire, la géographie, la 
grammaire et l'orthographe (dont deux dictionnaires de Bescherelles). 

Répétons-le, rien ne prouve que le jeune Freinet ait eu ces livres en 
mains. Lui-même écrivit plus tard : .. On imagine m81 aujourdllui ce que 
pouvait t!rre cet état de pauvreté documentaire d'un e.nfll11t de douze llJJS 
qui n avilit jamllis vu un train, qui ne feuJ1/etait aucun journiJi, ne voyait 
aucune vitrine ni éta/qe n'entendait jamais pu/er autour de lui que des 
élément.~ de vie des trav11111eurs rivés au cycle des s111:f0ns." (L'Educateur 
n· 4 de novembre 1953) 

Méme s'il y méle un peu d'humour, ce n'est pas sans révolte qu 'il 
raconte: 'Mil première émotion dllrt me vint Je jour où, 11Yil11t 11cbete, pour 
deur sous, i un co/porteur, un superbe cr11yon rouKe et bleu, ;e dessinai sur 
la couverture de mon cabier, sur les volets de la fenêtre et sur Je p/ltre des 
murs, Je dr11pe11u bleu, bltmc, rouge de la Frtmce ... (Dits de Mathieu, p. 38). 

Ce n 'est sûrement pas par hasard que tiendront tant de place dans sa 
pédagogie la documentation (la collection BT) et le droit de dessiner et 
d'écrire librement. 

A cerner de plus près l'enfance de Freinet, on comprend que les 
références. fréquentes à la vie rustique ne sont pas un effet de style mais 
un ancrage dans un milieu qui lui a appris l'essentiel. Pourtant ce serait un 
contre-sens que n 'apercevoir que les conclusions positives qu 'il en tire, en 
oubliant sa révolte contre le dénuement et l'isolement culturel. La place 
qu 'il donne très tôt à la correspondance interscolaire est à cet égard 
significative. Nul p.asséisme dans sa revendication d'une éducation qui 
prenne en compte Je droit de tous au modernisme, sans renier ni perdre les 
valeurs et la cohérence des sociétés ancestrales. 

cinq années de pension loin du village 

En 1909, Célestin Freinet est reçu au certificat d'études (il n 'a pas encore 
13 ans). A la rentrée d'octobre. il s'en va en pension à Grasse préparer le 
brevet élémentaire. Elise Freinet écrit qu'il entre au cours complémentaire. 
Or, d'après les archives, on ne trouve trace à Grasse à l'époque ni d'un cours 
complémentaire (anneté à une école primaire). ni d'une école primaire 
supérieure autonome. Seule possibilité restante, la section spéciale 
(primaire supérieure) du collège. fondé dès le XVIe siècle par les 
Oratoriens. devenu collège communal en 1792. Il se trouve qu'il s'agrandit 
en 1909 de locaux neufs venant d'être inaugurés par le président Fallières 
et le chef de gouvernement Clémenceau. L'établissement est devenu depuis 
l'actuel lycée Amiral de Grasse et l'on n 'a pu y confirmer la présence du 
jeune Freinet entre 1909 et 1912. 



De ces trois années passées à Grasse, Freinet n'a rien dit. En cherchant le 
moindre indice, on découvre une phrase dans les Oirs de Mlllhieu. Il 
publie le poème plein de douleur d'une adolescente de 14 ans. mise en 
pension. et indique : 'Je /'/Jurais peut-dtre écrit, ü y 11 qutuii.Dte II.DS. Mais 
personne alors ollurait eoregistré 010 plaiote,· ooaurait ri de 010oaudace et 
r6.illé 01011 dé.fespoir·: (p. 66 ). 

Ce désespoir n'empêche pas son succès au brevet et sa réussite au 
concours d'école normale d'instituteurs de Nice où il est inscrit, sous le n· 
649, en octobre 1912 (il a à peine 16 ans). Il passe deux années dans cet 
établissement alors situé route de Gênes, au pied du Mont-B~ron. Là encore, 
il n'en dit rien, sinon une phrase écrite incidemment sur la nécessité de 
transformer l'enseignement de la musique : "()ue dlJeures perdues à /Ecole 
Normale 6 p1111er Jameotable01e111 du violoo . .. (Educateur Prolétarien n • 7 
de janvier 1939). 

Si rares et limitées que soient les notations de Freinet concernant sa vie 
scolaire. toutes vont dans le même sens : lui qui avait le besoin et la 
capacité de se passionner s'est profondément ennuyé dans les écoles qu'il a 
fréquentées, alors même qu'il y réussissait relativement bien. Toute son 
action ultérieure se mobilisera contre l'une des tares majeures du système 
scolaire: l'ennui. 
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la première classe du normalien freinet 

En octobre 1914, la guerre écourte son séjour à l'école normale. La 
consigne ministérielle a été donnée de remplacer certains instituteurs 
mobilisés par des normaliens en dernière année d'études. Célestin Freinet 
est donc nommé à l'école de Saint-Cézaire, à l'ouest de Grasse (il a tout juste 
18 ans). Sii mois plus tard, le 1 S avril 191 S. il est lui-même mobilisé après 
avoir obtenu le certificat de fin d'études normales en mars. 

Sur sa vie au front, deux sources d'informations sont données par Freinet 
lui-même : la BT 403 Combattant de la Guerre de 19/.f_/918 et un récit 
écrit pendant sa convalescence et publié en 1920 : Touché! (souvenirs d'un 
blesse de guerre.). 

Nous apprenons dans la BT que son baptême du feu a lieu Je 2 janvier 
1916 dans Je sud de l'Alsace, il est aspirant et a la responsabilité d'une 
quarantaine de soldats (il a eu 19 ans deux mois et demi plus tôt). Pour les 
jeunes lecteurs, Freinet décrit différents aspects de la vie des tranchées. 

C'est le 23 octobre 1917 qu 'il est très grièvement blessé. Une curieuse 
légende situe l'événement à Verdun, alors que 11ntéressé dit clairement 
que c'est au Chemin des Dames. près de Soissons. Son dossier militaire 
précise même : au moulin de Laffaux, lieu de multiples attaques depuis les 
catastrophiques offensives Nivelle d'avril 1917 qui provoquèrent des 
mutineries. Précisons que le roman de Barbusse : .le Feu , publié en 1917, 
se situe dans le même secteur (il est dédié à ses "camarades tombés à 
Crouy et sur la cote 119"). Cette coïncidence de lieu n 'est peut-être pas 
étrangère à la sympathie qui lia aussitôt les deux hommes. 

Dans .. Touche! .. , Freinet raconte les circonstances de sa blessure : 'je 
marchllis droit devant mo ligne de tiroi/Jeurs, regardant, sur la côte en face. 
monter Je 2e bataillon, précédé du feu roul1111t. Un coup de fq_uet indicible 
en traver.~ des reins :'Pauvre vieu.r. .. c'est ta faute ... Il ne fallait pa.~ re.~ter 
devant. .. Tu n aur111:~ pas reçu ce coup de baJonnette·: .fiJi ri _ je croyaù~ 
qu'un sold11t m llv11it piqué p11r in11dvert1111ce, et je vou1111s 1 'e.rcuser _ 
/'aur111:~ voulu Clicher ma douleur. .. j'e sw:ç tombé ... 

~ (Ju elle est bête cette balle! Par Je mJlieu du dos, Je Sll11K gicle... .Afa vie 
port avec. .. Je vois I/J mort av811cer au galop ... 

fen 'ai pa.~ voulu m ëv1111ouir et j'e ne me su1:f pas évanouL. j'ai voulu me 
Je~er : fiJi ras.~mblé toutes mes forces, je 11 iJi pas bougé ... Ma poitrine e.~t 
serrée dll11s un étau. 

Couché .fur ,Je brancud, j'IIi senti qull pleuvlllt. (. . .) Le médecin du 
batllillon est tout rouge de s811g _ un boucher. Dans Je trou où j/Jttends un 
autre crü? ... On vienl.. Ob! que de blessés!.. Je grogne. Les AllemiJ.Od.Ç qui 
me portent s'arrêtent. Ils cherchent des épingles ang/111'ses pour me couvrir 
de deux capotes ... Ils me remportent Je plu.~ doucement possible. " 



Constat: "L'aspirant Freinet Célestin du 140e d'Infanterie, 2e compagnie, 
est admis à l'hôpital, étant atteint de plaie pénétrante du thorax par balle". 
Il faut opérer car la balle, après avoir traversé le poumon droit, s'est logée 
dans l'épaule. 

Le récit continue après l'opération : 
".fiJi soff!. .. j'ai soffL 

_ Rien i boire, Çll vous ferllit m!J/.. 
Alors, j'ai revu Ill beDe source de mon J'.i/Jage qui dégriJ1Ko/e du rocher et 

qui suit Je œn81. je me suis couché i plat ventre; j'ai trempé mes lèvres 
avide.f dans cette eau rédemptrice... Comme c'est délicieur!... jusqu iJu 
ouuin, jili bu J'eau si claire de notre source et elle ne mil pas désllltéré. 

Pendant quelques jours. c'est le combat contre la mort : 
(Jue/qu un me parle dune voir douce et lente . .J'ouvre un instant les 

yeur: une grosse lille encadrée d'une grosse bar/Je se penche sur moi On 
me frotté les mains les yeur, les oreJlles, la bouche ... je /J11ise un crudliz 
enorme et froid. .. 

- Ab! non! je ne veur pas mourir!. .. Ils sont fous de me donner J'ertrême 
onction!. .. 

.Et je me replonge dans mon éternelle inconscience qui est déj'J la mort. 
la sarabande in.fernllle recommence dans la poitrine et dans Je erine. 

Vous tous, qui criJiKnez la mort parce que vous vous figurez une 
montagne de souffrances 1ouj'ours plus atroces jusqu iJu moment où vous 
vous sentirez dev1111t Je gouffre, remettez-vous. .. C'est plus f11cile de mourir 
et je ne Je redoute plu.t 

Heureusement le blessé est jeune (juste 21 ans), sain et robuste, il 
échappe à la mort, puis à l'infection, mais tous ceux qui auront l'occasion 
par la suite de voir Freinet travailler au jardin, torse nu, seront frappés par 
l'énorme cicatrice en creux qu'il a gardée à la partie postérieure de sa 
poitrine: Blessure qui lui fait attribuer un taux d'invalidité de 70%. Alors 
commence une interminable convalescence. Puis il faut quitter l'hôpital. 

Je sw:~ ·monté d1111s Je troin, et personne ne m 8 oidé... Personne ne m o 
dem1111dé si jlivOJ:~ froid. .. si je voulais boire ... s1je n ëtOJ"s pas fatigué. 

5I plus rien. Ceur qui ne .~avent pas se taire parlent de celte o11:~s qui 
euui siKentJlle ... de œlle-Ji qw; un jour: .. Je docteur. .. Je pue... -

.Aflllbeureu.r comp1JKnons, vous voyiez encore œ matin une auréole de 
gloire. Non, nous ne sommes pas glorieur·; nous somme.~ "Pitoyables·: 

Elle ne reviendra plus mo jeunesse perdue. les feuilles ont poussé trop 
rot cette 1111née. (extraits de "Touché!") 

C'est sur ce cri de désespoir que se termine le récit. Mais le jeune paysan 
de Gars a acquis assez de force de caractère pour ne pas céder à la 
résignation. Il refuse .d 'être à jamais le mutilé à qui l'on procurerait peut­
êtr-e un emploi protégé, pas trop fatigant. Il s'était préparé à devenir 
instituteur, peu importe, il sera instituteur. Il doit désormais porter 
témoignage contre l'horreur qui ne profite qu·aux plus riches. Il veut lutter 
contre Ie dressage et le conditionnement moral qui a insidieusement 
préparé les esprits à l'obéissance et à la mentalité belliciste. 
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Nous retrouverons désormais Freinet dans d'autres contextes. Quels liens 
gardera-t-il avec le milieu natal qui l'a si fortement marqué? Il faut bien 
voir que depuis 1909, il n·a plus fait à Gars que des séjours de vacances. 

Elise raconte qu 'à son retour d'U.R.S.S., l'été 192~. "ü remonte dll.Ds son 
Village pour voir où en est /Jnstlll/ation electrique mise en cbll/Jlier depuJ:f 
quelques mois. Il 11 créé la-haut un syndiC/Il communaJ et m11ço.ns, ouvriers 
électriciens, paysus, apportent leur part de be.f0611e,· la source qui dév6le 
ver.~ Je moulin a été Cllptée; la petite usine électrique a vu le jour,· et bientôt 
Je courlll1t 11pporler11 111 lumière dlll1.f cb11que foyer... Celle entente solide 
des lriiVIIllleurs pour une oeuvre commune Je réconforte . .. (NPP, p. 47) 

Dans Les Oits de Mathieu. Freinet laisse entendre un autre son de cloche: 
, Afarbieu. un jour, (...)fonda un syndicat, fit étudier un projet, verser /es 

fonds. Il eut rontre JUJ; ce/o va SID1S dire, les autorités, JadmiDistration et Jo 
préfecture. .Et Je.f novateurs" de tou.f poil.~ et les tireurs de pl811s se firent 
un feu de gêner par leur scepticisme la téméraire entreprise de celui qui 
prétendllli foire posser da.n.f la rélllité les reves de.ç discutai/Jeur.f. 

Et un soir, Je cour11111 illumina le vJllaKel... L11 lumière fut/... Autour des 
lampes éKrenées Je long des rues, laJ'eunesse du villqe d11.0sa pour féter Je 
mir ade enfin réalisé. 

La lumière él/Jli devenue une cbose pubUque, évidente et défini/ive. 
Alors, les novateurs ·; les tireurs de p/ll11s et les discutml/eurs en Vll11tèrent 
les bienf8Ji.f. Habüe.f eni/Jrt d'e.rploiler Je trov/Jll des autres, i/s formèrent 
un comité, informèrent les journau.r et. à /:inauguration a/'ficiel/e, on invita 
œu.I -là n1eme qui .~ 'étoienl oppo.fés au projet audocieur, préfet en tète. 

M111:f on oublia Mathieu. qui prit sa bêche et s'en alla dans les champs 
soig'ner sa récolte à venir. Il ovali dilllleurs eu sa récompense, puisquil 
avoil fait jlllllir Jo lumière! (D. de M .. p. 166) 

Au delà de la parabole, ne peut-on percevoir l'amertume de Freinet qui, 
se présentant dans son canton comme candidat au conseil général en 1936, 
fut déçu de la réaction de ses compatriotes? Mais, dans ces lieu.x isolés, on 
devient vite un "estranger". · 

Michel Barré 
(avec des renseignements recueillis aux archives départementales de 

Nice et avec l'aide de Jacques Jourdanet et Marie-Claire Lepape) 



F.I.M.E.M. 
Da' ft I:N nANCI: 

La FIMIM a diM•d6 l l'lcat cror~~~tll• la FIDEF a COMCient de 
l'lnt«tt que .,,.. ..... , une -. org..aldoft. riO .. a ... ,..., · crorg....., oette 
RIDI!f et a CNJ~ ripondu favorllblemeflt l la FIIIB& Une,... ..... l'Mt de eulte 
miM lia tAche. Elle a eMil oholelle lieu : 

M CFI!PS de BOIVIIlE prte de POITIIRe qut ,..., .... tDUt11e lie oonclllone 
reqUI'" crtt41Mrge~~~ent. de ...... de ...... cr ...... llllon. eporlv• et de cNtema. 
d"enYiromement (boil penneu.nt prOIIMMdee. oallne et --~ Moeet*" l 
une tele renoomr.. 

Elle a auetl ctK*I la date (~e qulnZIIne dl lulht 82). LM datlll Pl'· 
cie" Mront oommunlqul" dM que I'Moord dl rl6tabi11111Mftt d'Mouel aura •t• 
obtenu. 

lnutle de pr~enter aux c~m•acJe• reoevlllt •COOI*aton ~gtqu.­
ce que recoi.M"ent lee liglet FIMEM et RIOEF. 0.1 lnfonndonl plut prMIIII eeront 
pubiiMe dane •t'Educ....- qui pennetlront de f•re le point po., to .. ceux qui dllftl 
le mouvement eont peu lnfonnn de oe qulee paee .... le pe.n lntematlon• relative­
ment lia P'dagogle Freinet. 

Par contre, pour toua ceux qui ont urie reepon~abUI~ l riCEM, pour toue 
ceux qut paructpent l del Chantiers. qui miUtent ac11Wment pour une au1re P'dago­
gie, pour le rnpect dee· drob et de la p.,.om.,IW de l'enfant. non eeulement en 
France, malt au111 dana re monde entJer, 1 n"Ht PM lnutle d'lnalster eur ranWrtt que 
pr,sente l'organisation crune RIDEF diUII notre pays. 

C'Ht d'llbord la dynam•auon d'un nOUYNU chantier, pour un t:raval ~­
clt, dane un but prH .. ,. pour une date pnc111. 11 '1 a Il maa«• l r•neXIon avant. 
pendant et ap,., pour appr6cter noe technlqU" dl trav•l en éommun. Ce qui ne ura 
pat l n'gllger et peut noue apporter bl•coup, tant eur Il pa., peraonnll c:lanl IH 
clasH• que dana celui du travatl collectif dane toue lM dom•ne• de noe actlvt~• : 
national, groupea, chantlera. .. 

C'"t aussi une "fleXIon p~gogtque ctenvergure que noua anone devoir 
faire. Il noue faut mettre en place det plant dt trav•t. prMir let' atructurH qui noue 
permettront d'envteager d8na tout Ms -.peoa le 1htme qui a'" retenu et qui "t le 
tulvanta 

Cette "flextlon, n faudra ren~eager non teullment en fonction de ce que 
noue sommee, et del technique• qui sont let n61re1 AUJOURD'HUI et que noua P"­
voyone pour DEMAIN. Mail au111 en fonction die autrH, tant ceux venue de pey. 
d•velopp•• (Aiemand, ScandlnavH ••• ) que ceux de payt en vole dt d~eloppement 
(BRESIL. AFRIQUE ••. ) pour letquela AUJOURD'HUI n•eet pu Il ~tme que le n6tre et 
où OEMAJN n'ett p• celui que nous prwoyone pour noua. 

Lee contacta qui vont •• nouer •ur le plan International ., .. 1 bien dant la 
phue de pr'Paratlon que pendant le d•roulement de la RIDEF eeront bien entendu 
trh enrlchleeanta pour toua : Pour noue en premier qui auront toutoure blaotn de 
nous queetlonner l propot de tel ou tel probltme d'organleatlon et de p'dagogle. 
Pour noua et pour le Mouvement obligatoirement 

Noue donneront,._. le malmum crtnrom.aone pqur faire le point ct.nt un 
axe ptue mllltMt que ce qui ,.,.. publ• d8ne •rEduoaa.ur- tt qui Mra pl .. p.nloUfl.,.. 
ment dntln' lune InformatiOn plut ..-...... O.t la meture du poeelble, 1 eeratt 
eouhaltable que cet ... mUIAnt ne tOit .,.a teullment. de la part det travaiDeura de 
I'ICEM, une prtae de oonna111anoe ctlnlormatlont plut nleotlvee, mala ., .. 1 une paru­
clpauon effectiVe l un travail qui va demander la conatnutlon d"'qulpH nombrtuiH, 
donc qui eXIgera be..,ooup ~ bonn• volonMt. 

Que cee bonnn volon•• claponlbtee te manlflltent en s' adrntant l : 

* "COOPERATION PEDAGOGIQUE" 

Gleorgee BLANC 
Le Pinet 

8881080UZV 



échos du brésil 

Maria de Fatima MORAIS 

les , . . sent1na1res freinet 

Après la RIDEF 90 qui s'est déroulée en Finlande, en juillet dernier, 

ont eu lieu au Brésil, au cours du mois de novembre 90, d'importants séminaires, 

organisés par des Educateurs Freinet du Brésil, pour divulguer et approfondir la 

Pédagogie Freinet. 

le séminaire d"'olinda 
près de RECIFE, dans le PERNAMBUCO, du 30 octobre au 3 novembre 90, fut, en somme, 

le Premier Séminaire des Educateurs Freinet du Nord-Est avec 170 enseignants. 

Ceux-ci ont suivi 3 conférences et travaillé dans les 14 ateliers qui 

leur étaient proposés. 

Les participants à ce séminaire étaient logés sur place, là où se trou_ 

vaient les ateliers et où se déroulaient les conférences: dans un ancien bâtiment 

du 16ème siècle, où il y avait autrefois une école de prêtres catholiques. Aujour­

d'hui, ce bâtiment abrite des rencontres de travail: séminaires, congrès, etc ••• 

Voici les thèmes de ces conférences: 

1-La Pédagogie Freinet: les quatre dimensions. 

2-Comment travailler en atelier. Par Erik Hakonsson. Danemark 

3-Les points communs entre la Pédagogie Paulo Freire et la Péda­

gogie Freinet. Par Paulo Freire. Brésil 

Je pense que la conférence de ~aulo Freire a apporté une importante 

documentation historique aux "Freinétistes" brésiliens. Le texte de cette conféren_ 

ce sera imprimé dans une "B.T. Conférence". 



Et voici le programme des ateliers: 

!-Mathématique: Géométrie du pliage 

Comment raîsonner 

Comment mesurer 

Comment compter 

2-La libre expression en mathématique 

3-Travailler les mots 

4-Vivre le plaisir de l'écriture-expression 

5-Apprendre à lire par la méthode naturelle 

6-L'art: la magie des pliages 

7-Découvrir le milieu et faire l'histoire 

8-Le dessin et la sculpture 

9-De l'abstrait au concret, arts plastiques 

lü-Expression corporelle 

11-Les sciences dans la classe 

12-L'école comme scène de l'expression et de la création de l'é­

lève 

13-Freinet: histoire de la Pédagogie 

14-Ecrire un texte 

Ce séminaire du Nord-Est, coordonné par Fatima Morais et le groupe 

Freinet de Recife, a pu se réaliser grâce aux subventions des Mouvements Freinet 

du Danemark, de Suède, d'Allemagne, de Belgique, du Nord-Est du Brésil (Ecole Re­

canto) ainsi que du Gouvernement de l'Etat de Pernambuco. 

Les participants à ce séminaire venaient de plusieurs états: Pernambu­

co, Paraiba, Rio Grande do Norte, Piaui, Bahia (écoles des favelas Alagados et Ca­

labar), Sac-Paulo et Santa Catarina. 

le séminaire de natal 
organisé les 15 et 16 novembre 90, par le Groupe Freinet de Natal (Rio Grande do 

Norte) et dont le thème était: 

1 L'alphabétisation par la méthode naturelle 



Ce séminaire s'est déroulé à l'Université Fédérale du Rio Grande do 

Norte. Y ont participé 50 enseignants de l'Université et des écoles publiques de 

Natal. 

Fatima Morais et Erik Hakonsson ont animé conférences et ateliers. 

La coordination a été assurée par Djanira Basilino de Souza et le grou. 

pe Freinet de Natal. 

le , . . sem ana are d'araraquara 
organisé dans l'état de Sào-Paulo, les 6 et 7 novembre 90 par le C.R.E.M. (Centre 

Régional d'Ecole Moderne) et l'Université d'état de Sâo-Paulo (U.N.E.S.P.). 

Thème de ce séminaire: 

L'alphabétisation 

par la méthode naturelle 

de lecture et d'écriture 

Pédagogie Freinet 

150 participants à cette rencontre coordonnée par Carmen Silvia Rama­

lho Marques : enseignants du Mouvement Freinet de Sao-Paulo et étudiants de l'Uni­

versité de S-P. 

Thèmes des conférences: 

1-Les principes de la Pédagogie Freinet et l'ap­

prentissage de la lecture et de l'écriture 

2-Le travail en ;ateliers. Erik Hakonsson 

3-La création collective et la méthode naturelle 

Marcos Ferreir.a Sampaio 

4-Histoire du Mouvement de l'Ecole Moderne. 

Mouvement international. E. Hakonsson, F . Morais 

R.M. Sampaio, 'M.L. Santos, R.Joffily. 

5-Education spécialisée (enfants handicapés) et 

la Pédagogie Freinet. N. Demesquita Farias. 

Ont également fonctionné 6 ateliers sur: 

la recherche la mathématique - le journal 

scolaire- le texte libre- le théâtre- l'étu. 

de du milieu. 



A mon avis, le Mouvement Freinet du Brésil présente quelques aspects 

très importants: 

tt Le nombre de ses praticiens augmente très sensiblement 

4t Le Mouvement donne l'occasion de discuter de la Pédagogie Freinet et 

de la comparer avec les autres théories d'éducation 

tt Il crée l'opportunité de travailler avec les enseignants de l'Univer­

sité et des écoles publiques 

Personnellement, je suis très heureuse des résultats du travail des E­

ducateurs Freinet au Brésil et je signale que le prochain Séminaire National des 

Educateurs Freinet aura lieu à Recife du 7 au 10 juillet 1991. 

. 1 
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l'alphabétisation 

des jeunes et des adultes 

dans tétat du pernambuco 

PENDANT LE GOUVERNEMENT POPULAIRE (1987-91) 

L'un des objectifs du 1er gouvernement élu par le peuple après 22 ans 
de dictature militaire (années 70 et 80) a été la démocratisation de l'Ecole Pu­
blique. 

Le programme d'alphabétisation s'est terminé le 15 mars dernier. Je 
doute qu'avec le gouvernement de droite actuel le programme soit repris. 

les directives de base du plan 

adultes . 

DIAGNOSTIC 

1. La recherche de démocratisation et d'un enseignement public 
de qualité 

2. Rendre plus digne le travail· de l'Educateur 

3. Démocratiser le processus d'Organisation, Coordination et 
Gestion de la politique éducationnelle. 

L'un des aspects de cette action éducative a été l'alphabétisation des 

-Le Pernambuco a une population de 7.302.610 habitants (1989), dont 61% 
en 1985, ont reçu un salaire équivalent ou inférieur à 2 salaires mini­
mum (un salaire minimum=50 dollars US) 

-La moyenne de vie du peuple du Pernambuco est de 50 ans, pendant que, 
dans les autres régions brésiliennes la vie du peuple est de 60 ans. 

-D'un côté, la pauvreté généralisée et le sous-emploi rural et urbain, 
de l'autre côté les vastes propriétés rurales et les concentrations des 
capitaux dans les mains d'une minorité. 

-En 1985, 40% de la population de 7 ans ne savait ni lire ni écrire. 

-35% de la population des adultes était illettrée: 2000 fonctionnaires 
étaient illettrés à Recife. 

La proposition initiale du gouvernement a été, à partir de l'idée cen­
trale ECOLE TRAVAIL CITOYEN l'alphabétisation: 

-des fonctionnaires publics (2000) 

-de la population des prisons 



-des parents des enfants des crèches 

-des personnes regroupées dans des associations (quartiers ••• ) 

Il s'agissait de: 

-donner aux jeunes et adultes travailleurs la possibilité d'apprendre à lire et à 
écrire en même temps qu'ils travaillaient. 

-réaliser cette alphabétisation à partir de la réalité de leur vie et de leur tra­
vail à travers la méthode de Paulo Freire. 

-les amener, à travers cette alphabétisation, à comprendre leur réalité, les con­
tradictions de cette réalité, et chercher comment la transformer (toujours par la 
méthode Paulo Freire). 

Ce programme d'alphabétisation s'est développé par l'implantation de 
1600 Cercles d'Education et de Culture (CEC) qui ont été installés avec l'appui 
des mairies, des syndicats et du Mouvement populaire organisé. Paulo Freire coor­
donnait lui-même ces cercles. 

En 87, 4000 adultes ont été alphabétisés à Recife. 

88-89 l'alphabétisation d'adultes s'est étendue aux autres régions de 
l'Etat du Pernambuco par l'intermédiaire des syndicats. 

En 4 ans (87-91), 43000jeunes et adultes ont été alphabétisés. 

Références: "Relatorio Quadrienal 1987-91" 
(Rapport quadriennal 1987-91) 
Gouvernement de l'état du Pernambuco 
Sécrétariat à l'Education 
la Culture et les Sports 

La bande dessinée qui suit a été distribuée pour sensibiliser la population et in­
citer à participer aux Cercles de Culture. 

CfRCtE5 
D\ EPUCATION ET 
CU[ TURE. 

Maria de Fatima MORAIS 

Coordinatrice du Mouvement 
de l'Ecole Moderne du Nord-Est 

Brésil 
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Flavio Brayner a relevé toutes les idées émises lors des' débats, des 
discussions, dans le groupe d'adultes qu'il a animé sur le thème LE TRAVAIL. 

Les discussions sur différents thèmes sensibles sont un aspect de la 
méthode de Paulo Freire. 

Le Travail comme activité qui pré­
voit de• rapports entre les hommes et .des 
rapports des hommes avec la Nature,est 
l'élément for .. teur de l'•humanité• de 
l'Homme.C'est-à-dire: l'homme devient 
~omme grâce au travail. 

L'homme produit les bi~na necéssai­
res è sa subsistance d'une manière diffo­
rente de celle des autres animaux et 
c'est dans ce processus de production 
qu'il crée et transforme ses rapports 
socia U'4 et sa rel a ti on avec la Na ture 

M.de F. M. 

TRAVAIL 

C'est par le travail que les ho.aes 
produisent tout ce qui est n'cesseire 

è leur subsistance. 
Oans leur treveil,les paysans labou -

rent le terre d'où ils eKtreient les ali -
ments qui les ·nourrissent • Par le travail 
les ouvriers et leurs .. chines produisent 
pour nous des biens de conso~tion • 

Les ,.hommes ont dans leur travail des 
rapports avec d'autres ho~es: des copains, 
des patrons, des directeurs, etc ••• 

La relation entre le patron,proprié­
taire de la terre ou de l'entreprise,et 
les travailleurs est t~u1ours pleine de 
conflits.L~ts int.trête sont diff'érents, les 
conditions de travail ne sont pas bonnes , 
les salaires sont mauvais; les tra-vailleurs 
n'ont pas de garantids,c'est pourquai les 
travailleurs ruraux et urbains s'organisent 
et revindiqu~nt de m!illeures conditions de 
vie et de travail. 

Pourquoi travailler? 



Les CQIIIIunau tés priM! tives ont 
connu des for-es d'organisation sociale 
capérative,collectiviste,où il n'y avait 
pas de propriété privée sur les biens de 
ppoduction,et où 11 n• y avait non plus 
d'eKploration de classe. 

Avec le d~veloppement du processus 
do travail lui-même, le meitrise de 
l'Ho11111e sur le Nature a augmenté;'les re­
lations sociales se sont modifiées; les 
différences de classes se sont develop~ 
et è partir de ce moment-là les uns eK -

SERA-T-Il POSSIBLE UNE 
AUTRE SOCI (T(? 

ploitent le treveil dos autres,C'est de cette facon que tout s'est pass9 
pendent l'esclavage dans l'Antiquité,p~ndant le servitud9 m~iéval,du mê. 
me avec le travail rémun:ré dans la société capitaliste d'aujourd'hui, 

Les employés,les ouvriers,les pay­
sens,le "bOie-fria",le laboureur,etc., 
vivent,gén5ralement dans de mauvaises 
conditions d'eKistence.Cependant,ce sont 
eux-mêmes qui produisent les biens et 
les richesses nécessaires à la subsistan-

1 
1 

1 .. 

1 
i 
' ' 

-
ce de la sociétô.Comme tr~veilleurs,ils 
utilisent des mmyens de production (la 
terre,les outils,l9s mechinos •• • ) qui n~ 
leur appartiennent pas;ce sont des pro­
priétés des seigneurs et des entrepre • 
neurs qui les paient très peu pour leur ••• ET MES MAINS RESTENr ENCO~E 

VIDES: 

subsistance s•appropriena du produit de leur travail de salarié. 
C'est en eKploitant le travailleur qu~ le bénéfice des capitalistes 
augmente: .• 

Les travailleurs luttent de plu­
sieurs •anières pour obtenir do moilleures 
conditions de vie: dans les syndicats 
dans l's associations, dans les partis 
politiques, dans les églises,etc... A 
partir du ~ent où le capitalisme,malgré 
son progrès technique, nous a montré une 
autre face •la llld.silre, les travailleurs 
essaient de s'organiser pour obtenir une 
qualité de vie plus digne dans son rôle 
en société. 

. Flévio DRAYNER 

~ · 

C'EST OE~ENDU : DE SE CROISER 
LES BRAS! 



Flaviana M. GRANZOTTO 

école c. freinet 

de balneario 

L'idée d'une école Freinet à Balneario nous est venue après quelques 

visites à l'école Freinet de Blumenau. Une jeune dame, Traute, dont la famille est 

une des plus anciennes de Blumenau, et amie personnelle de longue date, avait dési_ 

ré connaître l'école à l'époque où j'y travaillais. Elle est venue, elle a vu et 

elle a aimé. 

L'école avait été ins t allée dans une usine, désaffectée après une inon_ 

dation, cédée gracieusement par le propriétaire, père d'un élève, pour une période 

de cinq ans. Sans portes, sans cloisons fixes, l'école fut un défi qui devint cer­

titude. Les enfants, à l'évidence, respiraient joie, santé, enthousiasme et la jeu_ 

ne maman, Traute, a désiré, à Balneario, une école semblable pour sa petite fille, 

âgée à l'époque de seulement quelques mois. Elle a sollicité beaucoup d'informa­

tions, lu, étudié, discuté beaucoup avec moi et a réussi à me convaincre de join­

dre nos forces pour ouvrir à Balneério un commencement de petite école. 

Elle a entraîné diverses amies mères de jeunes enfants, qui désiraient 

pour eux une école où ·ils se sentiraient heureux. Traute a offert gratuitement une 

petite maison au fond de la propriété où elle demeure et en plus un grand jardin, 

un espace où les enfants peuvent étudier, apprendre, jouer à l'air libre en face 

de la plage. 

L'école a été montée avec l'aide de tous. Un papa, propriétaire d'une 

importante fabrigue, a donné les petites tables modulables et des petites chaises 

construites selon le modèle publié dans "Education Populaire" et qui sont réelle­

ment fonctionnelles. Le reste fut tout improvisé. Pas de tables pour les profes­

seurs ni de meubles. Nous avons installé une petite cuisine pour le lunch des en­

fants et des enseignantes. Puis, nous avons tout de suite, commencé avec l'horaire 

intégral (plein temps). Et cela fut une grande innovation. Les amis Thomas qui se 

trouvaient chez nous (février-mars 1988) ont, grâce à leur expérience de beaucoup 

d'années, apporté à nos débutantes une appréciable collaboration. 

IEn 1987j ce fut la genèse, la formation et la structuration du noyau 
initial qui a fonctionné sans enregistrement officiel et sans beaucoup d'adminis-



tration, avec deux enseignantes, quelques mamans qui aidaient, moi-même qui coor­

donnais et qui, chaque semaine, apportais de la FURB (Université régionale de Blu­

menau, des documents venant d'autres écoles, du matériel ••• fournissant donc, le 

plus possible, ma collaboration. 

J1988[ Le petit groupe a grandi et le 15 mars 88 est fondée l'Associa­

tion C.Freinet de Balneario de Camboriu. Une directrice est nommée et officialisée 

lors d'une réunion exraordinaire le 30 mars 88. Il y avait, à ce momemt-là, 45 élè_ 

ves pour trois classes: une maternelle et deux préparatoires (en France on dirait 

trois classes maternelles), trois enseignantes et une coordinatrice prêtée par la 

Fepevi d'Itajai (Association pédagogique). 

l19891 Les trois profes­

seurs ont quitté l'école à la fin 

de 1988 et sont passés au collège 

San José d'Itajai pour deux raisons: 

-leur bas salaire, la fatigue due 

aux déplacements d'Itajai ( Itajai 

est un port important proche de Bal_ 

neario ), et l'offre d'un salaire 

triple par les dirigeants du collè­

ge qui avaient reconnu l'excellent 

entraînement des professeurs et qui 

voulant introduire la méthode, a­

vaient besoin de bons profession-
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-avec un grand idéalisme, les ensei_ 

gnantes, sur la demande insistante 

de parents, ont accepté d'admettre 

des enfants qui avaient des problè­

mes importants, autistes, caracté­

riels etc ••• et ce contre ma propre 

opinion. Elles n'avaient aucune ex_ 

périence dans ce domaine et se sont 

épuisées. L'école comptait alors 42 

élèves et nous avions ouvert la pre. 

mière classe primaire. 



l1990J A l'école, nous avons 66 enfants. Outre les classes pré-scolai­

res, fonctionnent la 1ère et la 2ème classes du premier degré. L'école a été offi­

ciellement enregi strée et est reconnue légale sur tout le territoire national, ce 

qu~ signifie que, pour les enfants qui changent de lieu d'habitation, leurs études 

sont légalisées. 

11991) Les enfants sont au nombre de 91, répartis dans les classes ma­

ternelle et préparatoires, et les 1ère, 2ème, 3ème classes de l'enseignement pri­

maire. L'école est reconnue pour toutes les classes: pré-scolaires et primaires 

(1ère, 2ème, 3ème et 4ème). 

Chaque année, comme on le voit, la classe suivante est créée. Toute­

fois, la "maison" ne comporte pas plus de personnel et nous ne pouvons pas dépas­

ser 100 élèves. C'est la limite. 
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La taxe que nous percevons des parents est destinée seulement au salai 

re des professeurs. Nous percevons peu, le minimum. Nous utilisons tout ce qu'il 

est possible de récupérer comme matériel, mais même ainsi, i l y a des dépenses. 

Nous ne payons ni le loyer ni l'eau. Mais nous payons la lumière et 

l'entretien. Nous achetons les tableaux, la craie, les encres ••• 

Nous payons donc les professeurs, une femme de ménage et un professeur 

d'éducation phys i que. Trois parents, en échange des mensualités de leurs enfants, 
s'occupent de l'Anglais, l'expression corporelle et l'expression artistique. Les 
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parents s'acquittent également des fonctions de trésorerie et d'administration. 

Aujourd'hui, l'école est solidement implantée et essaie de rester co­

hérente avec les principes de la Pédagogie Freinet. Nous avons déjà reçu deux de­

mandes, une de l'Université du Rio Grande Do Sul et l'autre du Parana, pour une 

visite de la petite école par les étudiants en pédagogie. J'ai proposé que l'on 

vienne après quelques mois de classe quand le travail sera bien lancé. 

Un point important dans le travail des enfants a été la correspondance 

avec des enfants d'Itajai. Après quelques mois d'échange, ils se sont rendu visite 

et ce fut réellement une fête. 

Au début de mars 91, le groupe de direction et moi-même avons eu une 

entrvue avec le maire. Nous sollicitons l'attribution d'un terrain pour y construi_ 

re une école, simple mais vaste. Le maire nous a orientés vers les élus pour que 

nous présentions notre demande aux conseillers municipaux et députés. C'est ce que 

nous avons fait mais cela exige toujours un long délai. 

Il y aurait encore beaucoup à dire sur l'école: 

-Nos luttes pour des salaires décents 

-Notre volonté de donner aux enfants autonomie et responsabilité 

.-Nos efforts pour perfectionner le~ maîtres. 

~fi\\~ (OrYI;b -"lu (.) 
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Flaviana M. GRANZOTTO 

Coordinatrice de l'Ecole Freinet 

de Balneario de Camboriu (SC) 

Sud du Brésil 

Ac.osto. 1990. 
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Les illustrations du texte qui précède sont empruntées à une réalisation des en­

fants de la 1ère classe primaire de l'école Freinet de Balneario. 

A la suite d'une étude en mathématiques des jours, mois, année, et d'une visite à 

un parc zoologique, ces enfants ont émis l'idée de réaliser en cadeau pour leurs 

parents un calendrier sur lequel ils noteraient leurs petits textes, poèmes, sur la 

visite au parc ou leurs réflexions sur les choses de la nature. 

"les libellules pondent des oeufs dans l'eau" (avril) 

"on doit protéger les arbres pour la joie des enfants" (juin) 

"au "zoologico" nous avons vu des toucans, des perroquets ••• " 

(août) 

"je voudrais voir des lutins, de.s fées" 

"la fête du printemps ••• " 



échos du • Dlexaque 

A la suite de l'information venue de l'Ecole Freinet de San Andrés de 
Tuxtla au Mexique, concernant la commémoration de son 50ème anniversaire ( voir le 
bulletin "Amis de Freinet" N°54 ), nous avons pris contact avec les enseignants de 
cette école. 

Graciela Hess de R.,la présidente, a bien voulu nous écrire et les en­
fants nous ont envoyé le journal qu'ils avaient édité pour ce 50ème anniversaire. 

Graciela Hess de R. 

E. et M.Th. 

à l'école freinet 

de san andrés tuxtla 

Parler d'une oeuvre c'est parler de son auteur et pour compren­

dre et apprécier tous les deux, il faut connaître les faits 

qu'ont forgés l'esprit créatif d'un homme et la manière dont 

cet homme a réalisé ses oeuvres. 

patricio redondo 
est né en Espagne en 1885 et a vécu une époque pleine de chan­

gements; il ne les a pas vécus passivement mais il en a été le 

créateur aussi. Il est professeur, il est anarchiste et il lut­

te pour un idéal. C'est parce qu'il est tout cela qu'il doit 

quitter sa patrie et venir au Mexique où il fondera son école 

et vivra selon ses principes comme un homme simple. 

De l'Espagne au Mexique 

1930- Un soulèvement militaire est découvert à Puigvert, Lerida 

ville espagnole où Patricio travaille et il est arrêté et 

emprisonné car il y a pris part activement. 

1931- La République Espagnole est proclamée. Patricio est libé­

ré. Il reprend son travail à l'école, se présente aux exa_ 



mens et devient Directeur, puis Inspecteur à Villanueva de Geltru. 

1936- La Guerre Civile commence. Patricio est nommé Directeur Général de l'Assis­

tance Sociale du Gouvernement Républicain. 

1939- La République tombe et les Républicains sont internés dans des camps de con­

centration en France. Patricio tombe malade à Grenoble, lieu de sa rencontre 

avec Freinet. 

1940- La France se déb~sse des prisonniers espagnols et le Mexique les accueille. 

En juillet, arrivée à Puerto México (aujourd'hui Coatzacoalcos) du bateau 

"Cuba" amenant les 600 derniers "réfugiés" dont Patricio. 

En septembre, un petit groupe de réfugiés arrive à San Andrés de Tuxtla où 

Patricio se met au travail: en arrêtant les enfants dans la rue il donne ses 

premiers "cours" sous un arbre. Les autres réfugiés partent, lui, reste. 

Novembre 1940, Patricio loue une petite maison qui deviendra l'Ecole Expéri­

mentale Freinet. Parmi ses élèves, il choisit ceux qui, moyennant une forma­

tion, deviendront des professeurs, et ses successeurs: les frères Julio et 

Eulogio Chigo. 

l'école actuelle 

Le Directeur est Eulogio Chigo V., un des premiers élèves de Patricio. 

On compte un bon groupe de professeurs qualifiés, 10 entre titulaires et adjoints 

pour deux classes maternelles et six classes d'éducation élémentaire. Chaque clas­

se a, à peu près, 30 élèves. L'âge des enfants s'échelonne entre 4 et 12-13 ans. 

Le niveau socio-économique de la population scolaire de cette école 

est moyen pour 50% et bas (paysans) pour les autres 50%. 

Le bâtiment de l'école est moderne et fonctionnel, situé dans un an­

cien quartier de la ville de San Andrés Tuxtla, petite ville tropicale de 100 000 

habitants, la plupart commerçants ou agriculteurs. 

L'Association Protectrice des Techniques Freinet créée par Patricio en 

1954, composée, pour la plupart, d'anciens élèves, a édité trois livres: 

"L'Ecole Expérimentale Freinet à San Andrés Tuxtla" 

"Six ieçons sur les Textes Libres" 

et le plus récent 

"Des idées pédagogiques de Patricio Redonde" 



L'école a reçu de fréquentes visites de groupes d'étudiants de toutes 

les Universités du pays. 

Il s'est fondé beaucoup d'autres écoles Freinet mais peu fonctionnent 

encore. Il en existe une à Mexico: l'école Bartolomé de Cossio. 

G. H. de R. 

Voici quelques extraits du journal des enfants à propos de P. Redondo: 

••• San Andrés de Tuxtla a eu la chance de donner refuge au Professeur Patricio Re­

dondo Moreno qui nous a récompensés de sa technique ••• 

.•• Patricio était un professeur très travailleur et comme il n'avait pas d'argent, 

il commença à faire l'école sous un arbre ••• 

••• avec le sable pour tableau et ses 

doigts pour craies ••• 

•.• Il invitait chaque enfant qui passait par là à travailler. Comme il aimait beau_ 

coup les enfants, ils prenaient confiance et ils restaient parce qu'ils aimaient 

travailler avec des petites boîtes d'allumettes, des petites pierres, des petites 

f euilles et des bûchettes ••• 

••• Ensuite il a travaillé à l'école secondaire Isaac Ochoterena et, grâce à son 



maigre salaire, il a loué une chambre en 

face de la centrale téléphonique de Méxi_ 

co et là, il fit cours ••• 

••• Peu après, on sut à la SEP, qu'un 

maître espagnol enseignait différem­

ment et on l'appela pour lui acheter 

sa technique, lui s'y refusa mais accepta 

une place de maître, et ainsi, il put lou-

.t~ er 1 'autre partie de la maison pour avoir 

. ~~:13~;~~: . 1 'école complète ••• 
_.; • ;.1-.~· ···t ... ... ·~ 

, ':: :; .·.·.~;~;çr c;_; --f.i:L , . il•·"""'' " '·~; ~~ : ~ ~ r :e :::·::: :~~::. ~ ~i fasse une imprime-
••• Depuis 42, l'école expérimentale Freinet 

s'est installée au N°13 de la rue Venustiano 

Carranza jusqu'à 68, date à laquelle elle oc­

cupe l'édifice actuel ••• 

J,- ·•.• ·. ''•. '''"''ii ~ \v; Dans cette école, on apprend à raison. 

~ ···:~~j~n~~1f(\(f3l~, .· · • ;t :::s;~: s:n:om::::~:::u::::~:: 1 :::~ 
> • . .• r . · ·~ ·~· .. , .. ~ . .. ,·' · :. \1~~:/t1J'.'.:4*~-~~-:~:;.:;r · ~ -~.t_ ; .. ." . 'l~· . ·. rain d'apprentissage, il y a des 

~ ·, ·.~;·, .. -z~ : . ·:""~'~P , .. '~ ; . .• · ~· ... ; 
·. ·r.:.;r.:.'•' ::;::;:~ .!; :f!,_·~-~~·~·. : · ,y;t;;- ·( ' ~.: choses difficiles mais pas impos-. , ,~ ,~. 'JI\-""' J - ....... ~,., .. J.. _ ' ,l.: : . 
~ •. t'·,<~~·~~ ::'t\h·~.:\ .. ;~:;:~~,~ . . ~ . ~- .... 
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·. ':· ~: .... <:·~;:'!!.r~~-r-~ _?·~. ·::}-.: · ·; r.i '. : ... -:·, gi t d'observer, d'essayer, de ré-

.c.~·. ,' ... ... · · · · ·~.: .. ·:.::-·: soudre, ce qui est une aide pour 

\' : 
passer à des-niveaux supérieurs 

d'étude ou simplement au travail • 

•.• Quand ils étaient en train de construire l'édifice actuel, Patricio meurt, phy­

siquement, car son âme et son esprit ne mourront pas tant qu'il y aura des en­

fants ••• 

••• Patricio Redondo Moreno est mort le 31 mars 1967 à San Andrés de Tuxtla après 

avoir atteint son but; faire connaître dans ce pays les techniques Freinet ••• 

•.• Quand arrive ce triste évènement, le maître Julio Chigo prend en charge la di­

rection ••• 

•.• Patricio fut un grand maître qui donna sa vie aux enfants. C'était un homme sim_ 

ple qui ne fit jamais de distinction entre ses élèves, riches ou pauvres •••• 

(traduit de l'Espagnol) 
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Emile THOMAS 

activités 

du -<<alftiS de freinet)) secteur 

année scolaire 90.91 

WEEK-END DE PREFAILLES (44) 13 et 14 octobre 1990 
Réflexion et échange au sujet 

-des orientations et propositions de travail de l'I.C.E.M., à partir de 
l'A.G. des J.E. 90 de Cavaillon ( formation des maîtres, ouverture de 
l'I.C.E.M. etc ••• ) 

-des Cahiers de Doléances et de la Convention Internationale des Droits 
de l'Enfant 

-de la situation actuelle de l'Ecole FREINET de Vence et du projet d'un 
Centre C. FREINET 

-de la restructuration du secteur de travail "Amis de Freinet" 

-de l'organisation de la R.I.O.E • .f. 92 en France 

-des P.E.M.F. (revues, BT etc ••• ) 

-du Nouvel Educateur 

-de la Solidarité Internationale. 

LETTRE AU MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE 
concernant l'Ecole FREINET de Vence 

et le projet de Centre FREINET. 

PARTICIPATION 

-au Colloque International de Bordeaux (16-18 octobre 1990): 
"Actualité de la Pédagogie FREINET" 

-au Colloque de Nantes (15-16 novembre 90): 
"Vers une Nouvelle Coopération 

autour de la Convention des Droits de l'Enfant" 

-au deuxième Salon des Apprentissages individualisés et personnalisés, 
de l'I.C.E.M. à Nantes (28-29 novembre 90) 

-à la journée "Droits de l'Enfant" à Quimper, avec l'OCCE (22 mars 90). 

CONTRIBUTION 
à "COOPERATION PEDAGOGIQUE". 

PUBLICATION 
du bulletin "Amis de Freinet" N°54. 

\ 



ARCHIVES FREINET 

-Recensement par Michel Barré du "Fonds Freinet" du Musée National de 
l'Education de Rouen 

-Travail de recherche (surtout de Henri Portier et de Claude Guihaumé) 
de la Commission "Histoire et Gestion du Patrimoine Freinet" pour l'en­
richissement du Fonds Freinet 

-Recherche de documents d'archives pour: 

CONTRIBUTION 

PARTICIPATION 

PUBLICATION 

-deux mémoires en Sciences de l'Education 
-les J.E. 91 
-le Club Freinet de St-Nazaire pour lequel P. Yvin son prési-

dent a été responsable de l'organisation de deux débats: 

"LA VIOLENCE A L'ECOLE" (8-02-91) avec Eric Debarbieux 

"ECOLE DEMOCRATIQUE ET RESPONSABILITES" (18-04-91) avec André 
De Peretti. 

à la préparation des J.E. 91 de Carmaux et participation aux débats 
de ces J.E. (du 29-04 au 3-05). 

à la rencontre régionale "Droits de l'Enfant" (O.C.C.E. et I.C.E.M.) 
à Montreuil-Juigné (49) le 15 mai 1991. 

du bulletin "Amis de Freinet" N°55 juin 91. 

.PROJET DE PARTICIPATION 
au Congrès I.C.E.M. de Villeneuve-D'Asq (26-30 août 1991) 

Emile THOMAS 
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Pierre YVIN 
Claude GUIHAUME 

les <<aDiiS de lreinet,, 

travail au sein du secteur 

BILAN DES ACTIVITES 90-91 

DISCUSSION 

.-.les droits de l'enfant 
Les militants des Droits de l'Enfant ne sauraient se satis­

faire des Colloques et de réflexions. 
Ce qui est essentiel c'est que tous les enfants connaissent 

leurs droits. 
Il nous paraît prioritaire de demander au Ministère de l'Edu_ 

cation Nationale qu'il fasse. connaître la Convention dans toutes les 
classes élémentaires et collèges. Les enfants ne sont-ils pas les pre­
miers concernés? 

Il serait utile de connaître la position actuelle du Minis-
tre sur le droit de créer un journal, de tourner un film, d'avoir une 
radio, etc ••• 

.-.iufm et clirnope 
Il s'agit, au delà d'une reconnaissance formelle des 

Mouvements, de montrer au Ministre que ceux-ci sont des forces de propo­
sition, de par leur longue expérience de terrain. Demandons au Ministre 
qu'il informe les Rectorats et Inspections Académiques de l'existence de 
ces Mouvements, en montrant qu'ils peuvent jouer un rôle important en 
présentant des pratiques innovantes s'inscrivant dans les projets d'éco­
le et dans l'organisation par cycles • 

.... les "amis" et l'école freinet 
Le secteur envisage de suivre de près l'évolution de l'Ecole 

Freinet de Vence, en écrivant une nouvelle fois au Ministre de l'Educa­
tion Nationale pour lui demander où en est la situation • 

.... congrès 1991 
Le secteur accepte la proposition du C.A. de l'I.C.E.M. con­

cernant le projet de projection du film "L'Ecole Buissonnière", à condi­
tion qu'on situe bien la pédagogie Freinet dans le contexte de Bar­
sur-Loup ainsi que dans le contexte socio-économico-politique actuel. 
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.-.recherches historiques 
Les derniers articles du Bulletin ont permis d'avancer dans 

la recherche des influences du P.C.F. sur le Mouvement de l'Imprimerie à 
l'Ecole de décembre 1926 (date de l'adhésion de C.Freinet au P.C.F.) à 
1948 (date de non reprise de sa carte). 

Nous devons rechercher, également, sur l'influence d'Elise 
Freinet dans cet engagement et sur sa formation personnelle ( artistique 
et poli tique ) • 

Mais ce qui est absolument nécessaire, c'est la recherche 
sur les premiers compagnons de Célestin Freinet, qui, de 1924 à l'Affai­
re Freinet (1932-1933) constituèrent réellement un groupqboopératif avec 
sa coopérative d'entr'aide. 

Cette première période du Mouvement sera suivie d'une secon­
de période (1933-1940) où son assise militante et idéologique ( Front de 
l'Enfance) se renforça. 

Actuellement, les "Amis de Freinet" étudient le dossier ad­
ministratif complet de Maurice Wullens (1894-1945) qui couvre ces deux 
premières périodes du Mouvement de l'Imprimerie à l'Ecole. 

--.journal de classe ou cahier-journal 
L'accueil de la nouvelle "invention" L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

fut plutôt hostile dans le corps des Inspecteurs, tant à cause de la mé­
thode (temps passé par ceux que certains IDEN et parents qualifient d'ap_ 
prentis "typographes") que par l'engagement politico-syndical des pre­
miers adhérents de la CEL. Ainsi, Wullens se vit interdire une causerie 
auprès des normaliens pour ses idées "extrémistes" vers 1930. On 
ne manque pas d'attaquer les premiers adhérents sur le "cahier-journal", 
et c'est avec fougue et finesse, que M. Wullens a répondu en 1937 à un 
rapport d'inspection en citant la circulaire de Jules Ferry du 14 octo­
bre 1881: 
"Enfin et sur la demande presque unanime de MM les Inspecteurs d'Acadé­
mie réunis récemment à Paris en conférence, j'ai décidé la suppression 
du journal de classe ••• " 

Nous rejoignons ainsi l'étude de Claude Guihaumé sur le Jour_ 
nal de classe (Cahier-journal) qui attend une seconde édition. Ce pro­
blème du contrôle de la préparation de la classe sur la base d'un écrit 
perdure. 

La recherche historique est donc une arme pour les luttes ac_ 
tuelles contre l'inspection, la notation et toutes les formes d'infanti­
lisation de l'institutrice et de l'instituteur à qui, quoiqu'on en dise, 
on refuse tant de droits dans leur entreprise. 

travail «inter. secteurs>> 

e Participation · aux réunions des responsables 
des secteurs présents aux J.E. 

e Réunion avec le secteur "Adaptation et Inté-

!~ gration". 

~~~~# 
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participation aux débats des j.e. 

-Orientations de l'I.C.E.M. 

-Loi d'Orientation 

-AG de l'I.C.E.M. 

-Cahiers de Doléances 

-Bilan des J .E. 

au hasard des j.e. ••• 

Des camarades de l'I.C.E.M. 
nous ont fait part de leurs souhaits: 

e Obtenir des textes de Freinet 

sur le Front de l'Enfance 
sur la Charte (1957) des Droits de l'Enfant 
en rapport avec le langage (pédagogie, motivation, 
mémorisation ••• ) 

eQue soit présenté, au Congrès de Villeneuve d'Asq, le 
livre-cassette "C. FREINET ••• par lui-même". 

nous ont posé quelques questi.ons: 

eQuel a été le rôle d'Elise Freinet dans la vie du Mou­
vement? 

ecomment obtenir sa biographie? 

eQui rééditera les livres de C. et d'E. Freinet? 

**************************************************************~******************* ********************************************************************************** 

Un panneau "Education à la PAIX" rappelait qu'il y a 47 ans, Louis TOR 
CATIS, militant de la CEL et Résistant, était assassiné par la Milice à Carmaux. 
Le Congrès de Perpignan avait déjà, en 1966, rendu hommage à notre camarade cata­
lan qui avait travaillé sur le plan musical pour les disques CEL. 

A Carmaux, patrie de Jean JAURES, la · popul~tion se bat pour défendre 
le CARMAUSIN. Pierre Yvin, au nom du secteur "Amis de Freinet", a présenté la mo­
tion suivante: 

"Les militants ICEM Pédagogie Freinet réunis en J.E.à Carmaux, 
du 29 avril au 3 mai 1991, sotltiennent la lutte des mineurs du CARMAUSIN." 

Motion adoptée à l'unanimité moins une voix, et communiquée à la Pres­
se ainsi qu'aux organisations syndicales. 

Deux autres motions de soutien ont été également adoptées: 

l'une en faveur de Monique GUIHAUME, injustement sanctionnée (voir buL 
letin A. de F. N°53 p.13) 

l'autre en faveur de Salah EZZEDINE, camarade tunisien, incarcéré à 
Tunis. 

• •• 



André LEFEUVRE 

• • 
IJDpreSSIO~S des • J.e. 

Le fait de travailler dans différents secteurs ne facilite pas 
le suivi de l'ensemble des J.E. d'autant que les secteurs dans 
lesquels je me trouvais avaient eu la malencontreuse idée de 
faire chevaucher les mêmes horaires dans la même journée. 

La R~ I ~D~E~F~92 prend forme Le lieu, les dates, les fiches d'inscrip-
tion, les tarifs ••• sont déterminés. Un dos_ 

sier de demande ùe subventions est ma1ntenant pratiquement terminé. Mais il 
reste encore à définir plus précisément le déroulement et les dispositions ma_ 
térielles. Des réunions doivent se mettre en place. Quoiqu'il en soit, les fi_ 
ches d'inscription vont partir prochainement dans les différents pays. 

Une rencontre avec le C.A. de l'I.C.E . M. a permis d'échanger des 
mises au point. Les "Ridéfois" souhaitent le soutien du C.A. dans la recher­
che éventuelle de camarades susceptibles de participer à l'orgànisation péda­
gogique et surtout à son fonctionnement dans les ateliers. 

Peu de participants au secteur "Nouvel Educateur" 
Deux nouveaux seraient intéressés pour participer à 
la mise au point d'articles. Il reste toujours à perfectionner les moyens qui 
permettront aux praticiens de faire part de la vie des c .l asses en pédagogie 
Freinet. Il a été question "d'Invariants". Tiens! Tiens! Il serait peut-être 
utile de les publier. 

L 1 AG de 1 ' I 1 C 1 E 1 M 1 longue, longue ••• s'est éternisée dans des prises de 
décjsions toujours tortueuses e~ je n'ai pas ressenti 

d'orientations véritables. Il manquait d'abord le rappel des orientations de 
Cavaillon qui auraient été ~tiles pour comprendre le budget présenté en dé­
tail par Eric Uebarhieux. 

Longue polémique autour du sujet apporté par Claude Guihaumé d'au_ 
tant que l'I.C.E.M. n'a plus de position par rapport à l'Inspection. Je n'ai 
pas été suivi lorsque j'ai demandé sa suppression. A une heure du matin, pas 
question que Pierre Yvin intervienne comme prévu. Dommage! Comment s'exprimer 
véritablement •.• Pourtant, il semble que la majorité des ICEMiens désire quit­
ter l'étude des textes officiels et la position du Mouvement par rapport à 
eux pour mieux se situer eux-mêmes dans la Pédagogie Freinet. 

Ainsi, on a abordé, au cours d'une réunion, l'expression parue 
dans un texte officiel: 

"l'enfant au centre" 
Très vite, on s'aperçoit que 

pour les copains et le Ministère, les mots n'ont pas le même sens. Oui! Dé­
fendons bien vite l'enfant participant à la recherche du savoir et à la mise 
en place d'une organisation coopérative qui permettra de favoriser cette re­
cherche. Bien vite des exemples venant des classes pour les faire connaître! 



. -

Dans une autre réunion, à travers l'analyse de situations d'ap­
prentissage' nous avons abordé 1 a g 1 oba 1 i té 

dans la démarche en pédagogie 
Freinet. Nous avons parlé de l'accueil en classe et encore de la participa­
tion des ~nfants à l'organisation qui permet la conquête des savoirs en sa­
chant que sans affectif bien des blocages resteront insurmontables. 

Oui, il faut que nous sortions de ces textes officiels et que 
fassions ressortir avec force l'importance de notre pratique pédagogique. La 

pédagogie Freinet est une pédagogie de terrain 
une pédagogie non mono­

lithique, qui peut permettre d'obtenir des réponses aux questions portées par 
notre société en recherche d'orientation éducative. Et cela, aussi bien à la 
ville qu'à la campagne. 

Et, pour ne pas rester sur des impressions mais sur 
des certitudes: très bon accueil des organisateurs 
qui avaient, pourtant, contre eux, un soleil contra­
riant • 

André Lefeuvre 

E CONGRES· 1991 A VILLENEUVE D'ASCQ 
du 26 au 30 AOUT 1991 

THEME: EDUCATION, FORMATION, EUROPE 

Responsables - Coordination 

Jean-Francois DENIS 
Ecole E.Herriot 
100 Pavé du Moulin 
59260 HELLEMMES 
Tél: 20 06 27 82 

Sylvain HANNEBIQUE 
5 rue Traversière 

59800 LILLE 
Tél: 20 06 91 28 
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Pierre YVIN 

30 mars, 
90-91. 

son but 

le club freinet de st. nazaire 
et de la région nazairienne 

Déclaré officiellement, à la Sous-Préfecture de St-Nazaire, depuis le 
le club a enregistré 27 adhésions au cours des premiers mois de l'année 

Le CLUB FREINET se propose de faire connaître les idées et l'oeuvre de 
C. Freinet (1896-1966). 

Si ses idées ont fait leur chemin, elles rencontrent encore beaucoup 
de résistances et d'obstacles d'ordre administratif. 

Alors que Freinet est mort en 1966, un grand nombre de ses idées res­
tent d'actualité mais, plus que de l'actualité de Freinet, c'est de son actualisa­
tion qu'il s'agit. 

Le CLUB FREINET s'adresse aux enseignants, aux parents, aux jeunes, 
aux travailleurs, aux éducateurs, médecins, architectes, psychologues, pour qu'ils 
apportent leur contribution à cette réflexion. 

Des conférences, débats, expositions sont organ1ses à propos des pro­
blèmes d'éducation en relation avec l'actualité, avec l'économie sociale, avec les 
courants pédagogiques, avec l'écologie, en fonction de l'évolution de la société. 

Le CLUB FREINET se veut ouvert à toutes. les idées innovantes, pouvant 
être exprimées par d'autres associations que l'I.C.E.M. (par exemple l'Association 
Française de la Lecture -AFL-). Il participe officiellement à des réunions, comme 
celle organisée, à Nantes, sur les Droits de l'Enfant. 

ses adhérents 
-Des enseignants (dont plusieurs retraités): 

ayant travaillé avec C. et E. Freïnet 
ayant participé aux congrès animés par Freinet 
ayant milité au groupe départemental de l'Ecole Moderne 44 

-Des militants de l'I.C.E.M. national, du groupe I.C.E.M. 44 actuel 

-D'autres personnes qui, partageant nos idées, assistent aux réunions. 

Nous soutiennent l'I.C.E.M. 44, le CLUB FREINET de Rezé (44), les Amis de Freinet. 

Suivent quelques informations et réflexions 
concernant deux conférences-débats qui ont 
été organisées par le club. 

·. 
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avec Eric Debarbieux (8-02-91) 

la violence ' a l'école 

L'automne 90 est arrivé en France avec les manifestations lycéennes, 
mettant sur le devant de la scène l'insécurité dans les établissements scolaires. 

Même si les vols, les rackets, les bagarres, les agressions, sont fré­
quents, ils ont été exploités largement par les médias. Et de là à croire que tous 
les établissements scolaires sont soumis à la "Loi de la Jungle"! 

Mais le sensationnel ne masque pas la réalité: La violence au quoti­
dien dans la salle de classe, celle qui à l'école est un des problèmes majeurs de 
la vie scolaire. 

Un sujet tabou dont il faut parler, sur lequel Eric Debarbieux, respon_ 
sable national de l'I.C.E.M. a publié un ouvrage d'analyses et de réflexions: "La 
violence dans la classe", publié aux éditions E.S.F • 

Ce livre refl.ète les réflexions d'enseignants spécialisés et les répon_ 
ses que peuvent apporter des pratiques éducatives inspirées par les idées de Frei­
net. 

"Supprimons l'oppression; si nous ne pouvons faire mieux, agissons au 
moins avec les enfants comme nous le ferions avec des adultes; portons-leur le mê­
me respect et la même indulgence", nous conseillait C. Freinet en 1929, et si tout 
cela se conçoit bien pour les coopérateurs, ces propos restent hélas encore d'ac­
tualité. 

Pour le CLUB FREINET, il s'est agi de faire connaître l'ouvrage 
d'Eric Debarbieux et les explications qu'il donne à la lumière de la psychanalyse, 
de l'anthropologie philosophique et de la neurobiologie. "La violence dans la clas_ 
se", le travail aussi d'un groupe de recherche de l'I.C.E.M. à connaître et à fai­
re connaître. 

avec André de Peretti (18-04-91) 

école dé~nocratique 

et responsabilités 
58 ans se sont écoulés depuis ce jour de 1933 où Freinet fut contraint 

après l'Affaire de St-Paul de Vence de quitter l'enseignement public, da~s "l'in­
térêt même de l'école laïque" que "ses agissements risquaient de compromettre" (!) 

Auss i , est-il réconfortant de constater qu'aujourd'hui la loi d'orien­
tation et les textes ministériels récents s'inspirent largement de ses idées. 

"PLACER L'ENFANT AU COEUR DU SYSTEME EDUCATIF" 

Voilà une résolution qui confirme c'e que les praticiens s'inspirant 



des idées de Freinet ont mis en oeuvre depuis presque 70 ans. 

La loi d'orientation indique que chaque jeune doit être considéré com­
me responsable de son propre apprentissage, de son orientation et de son projet. 

Considérer l'enfant comme responsable permet de le préparer consciem­
ment à la Démocratie, celle-ci étant un partage des responsabilités et une recon­
naissance de la notion de compétences. 

Toute sa vie durant, Freinet a milité pour une école démocratique. Le 
Congrès de Brest (du 12 au 16 avril 1965), dernier congrès que C. Freinet a animé, 
avait pour thème: 

L'ECOLE LAIQUE chantier de la D~MOCRATIE 

Le Congrès de l'Ecole Moderne 
rappelle que c'est dès l'Ecole que doit s'enseigner la démocratie. Mais que 

cet enseignement ne saurait être théorique. 
Ce sont les pratiques et les principes de l'Ecole laïque qui doivent être 

modernisés : 
- L'Ecole ne doit plus fonctionner autocratiquement puisqu'elle doit 

préparer les individus à participer activement à la vie de demain. 
- L 'Ecole doit fonctionner démocratiquement et coopérativement, chaque 

membre de la communauté s'entraînant à remplir ses devoirs de citoyen. 
- Les méthodes de travail elles-mêmes doivent cesser d'être dogmatiques 

pour devenir coopératives, les enfants participant directement à leur instruction 
et à leur éducation sous la direction et avec la participation des éducateurs. 

- L'Ecole doit le plus possible s'intégrer à la vie active en collaboration 
avec les organisations para-scolaires et de loisirs, ainsi qu'·avec toutes les réalisations 
d'éducation permanente. 

- L'Ecole doit le plus possible permettre l'expression libre des élèves et 
leur action pour la défense de leurs intérêts par : 

la coopération scolaire ; 
les journaux scolaires et l'échange interscolaire ; 
les assemblées d'enfants et d'adolescents ; 
et toutes manifestations utiles en accord avec les éducateurs. 

C'est la raison pour laquelle le CLUB 
FRE INET de St-Nazaire a invité André de Peretti, Di_ 
recteur de Programme, honoraire, à l'I.N.R.P., à ve_ 
nir exposer sa conception: 

"ECOLE DEMOCRATIQUE ET RESPONSABILITES" 

A. de Peretti est à l'origine de "lapé_ 
dagogie différenciée" et est l'auteur de "POUR UNE 
ECOLE PLURIELLE". 

synthèse de la conférence d'A. de Peretti 

André de 
Perett i est ancien élève de Polytechnique. doc· 
teur ès lettres et sciences humaines et ingé­
nieur en chef honoraire des Manufactures de 
l'Etat . Son expérience l'a condu it à I'I.N.R.P. 
où il a été Directeur de programme et au 
M inistère de l 'Education Nationale où il colla ­
bore toujours aux actio'ns de formation des 
personnels. 
Il est également l'auteur de nombreux ouvra­
ges scientifoques. pédagogiques et littéraires. 

-André de Peretti pourfend le MYTHE IDENTITAIRE. (Tous les enfants 
sur le même moule, avec éjection de ceux qui n'entrent pas dans le mou­
le). 

~L'action ~ducative fait partie d'un COMBAT DEMOCRATIQUE ESSENTIEL dont 
des éléments importants sont persévérence, ténacité, optimisme, confian­

ce et respect en la personne, patience. 

-LA DEMOCRATIE, C'EST LA LAICITE, c'est la rencontre de gens différents, 
d'origines et d'idées diverses, c'est la coopération active, dans le 
respect réciproque. 

-L'école doit être un LIEU DE COMMUNICATION où les droits de chacun sont 
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respectés. 

-L'EVALUATION QUI DEVRAIT SORTIR LE POSITIF DE CHACUN n'est en fait que 
la notation chez la majorité des enseignants. La notation qui pénalise 
la faute qui n'est en fait qu'une erreur, bien moins culpabilisante, 
est un système à revoir. L'évaluation sommative telle qu'elle est majo­
ritairement et exclusivement pratiquée, se révèle inadaptée et conduit 
à une accumulation d'échecs scolaires sur lesquels s'appuient la sélec­
tion et l'orientation • 

l'apprentissage 

Il faut qu'on apprenne pour soi, par les autres, avec les autres, et 
non contre les autres, d'où les formes d'entr'aide pédagogique, de coopération 
dans l'apprentissage au lieu du contrôle permanent, de la surveillance, de la pu­
nition. -"Surveiller et punir". Michel Foucault-. 

le temps d'apprendre 

On ne donne pas du temps à l'élève et l'enseignant ne se donne pas du 
temps. Il faut donner du temps au temps. 

responsabilités 

Ce sont celles qu'exercent les enfants dans les classes coopératives, 
dans les classes Freinet. 

Chaque rôle peut être occasionnel, semi-permanent ou permanent. 
Chaque élève ne doit jamais travailler sur un seul registre. Plus il y 

a de rôles entrecroisés, plus le tissu sera riche. 

1 es I . U . F . fvl. 

C'est une bataille à mener pour la Démocratie. La Formation est un corn_ 
pagnonnage. Le Formateur n'est pas lé not"ateur. Le plus difficile est le change­
ment de pratiques. 

69 
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conclusion 
En résumé, nous aspirons à cette école que souhaite André de Peretti, 

qui tienne compte de toutes les différences et de toutes les complexités, qui tien_ 

ne compte des innombrables variétés quantitatives et qualitatives des jeunes. 

Nous militons pour avancer nos solutions pour: 

-une école démocratique 

e qui aura d'autres moyens d'évaluation que les no­

tes et les examens traditionnels, d'autres res­

sorts que la compétition individuelle 

e où l'échec deviendra une notion anachronique 

-une école de la réussite, de toutes les réussites 

-enfin une école de notre temps, permettant aux parents, aux enseignants 

aux enfants d'exercer leurs droits au sein d'équipes éducatives coopé­

ratives. 

Pierre YVIN 
Président du CLUB FREINET 

Invités par la Municipalité de St-Nazaire, A. de Peretti et les res­
ponsables de la soirée-débat considèrent comme un point positif le chaleureux ac­
cueil qui leur a été réservé à l'Hôtel de Ville par Madame l'Adjointe à l'Ensei­
gnement qui s'est dit "flattée de recevoir" en la personne d'André de Peretti 
"l'un des précurseurs en matière de pédagogie, un représentant de la recherche, au_ 
teur d'un travail de longue haleine qui a porté ses fruits ••• " 

P. Y. 

·. 



des amis nous ont •uittés 

roger perrier 

Qui n'a pas connu Roger PERRIER, qui accueillit tant et tant de jeunes 
camarades, avec cette bonté, cette disponibilité, cette conviction dans la Pédago­
gie FREINET qu'il défendait avec cet enthousiasme qui vous entraînait loin des sen_ 
tiers battus. 

Il aimait les autres et on l'aimait. 

Il fut mon compagnon, mon complice même, dans toutes les circonstances 
où il fallut oeuvrer et défendre la Pédagogie FREINET. Nous nous sommes connus peu 
avant le Congrès de Rouen en 1953, dont il fut une des chevilles ouvrières par son 
travail opiniâtre, son efficacité. 

~ On les vit ensuite (sa femme Micheline et lui) dans presque tous les 
congrès et stages ICEM, et même la retraite sonnée, ils continuèrent à animer des 
ateliers au sein du groupe de Seine-Maritime. Combien de fois les a-t-on sollici­
tés, de-ci de-là, pour quelques soutiens. 

Pour le dernier congrès de Rouen en 1977, ils furent tous les deux sur 
la brèche, s'étant occupés de l'Exposition de peintures et travaux d'enfants. 

Roger DENJEAN 

georges doré 

On ne peut, pour les copains de l'Ecole Moderne, passer sous silence, 
son engagement social passionné. 

Dès l'Ecole Normale, à Parthenay, il adhère aux Jeunesses Socialistes. 

Puis, jeune instituteur, il participe aux luttes syndicales ( C.G.T.U. 
et Ecole Emancipée). Et, politiquement, il entre au Parti Socialiste où il agit au 
sein de la Gauche Révolutionnaire de Marceau Pivert et Daniel Guérin. 

La guerre de 4o approche - la carte d'adhérent du P.S. exprime: "Le PS 
est un parti de lutte de classes et de révolution. Pas un homme, pas un sou, pour 
l'appareil militaire de la bourgeoisie. Les élus socialistes ne voteront pas les 
crédits militaires- " 

Le P.S. donc évolue dans un autre sens. Et devant cette évolution, en 
1938, au Congrès de Royan (Georges Doré délégué), la Gauche Révolutionnaire quitte 
le P.S. et fonde avec G.Doré, le Parti Socialiste Ouvrier et Paysan (P.S.O.P.). 



La guerre passe - ses millions de morts, ses illusions perdues - Geor­
ges se passionne pour son métier et anime le Groupe Départemental de l'Ecole Mo­
derne des Deux-Sèvres jusqu'au Congrès de Niort en 1963, tout en continuant acti­
vités syndicales et lutte contre les guerres coloniales - En 1952 il fonde à Niort 
avec des copains, le Cercle Pacifiste Zimmerwald qui vivra jusqu'en 1965, après a­
voir reçu nombre de militants célèbres -. 

Adieu Georges, un ami de toute une vie. 

E. et M-Th. MORMICHE 

georges breton 

Son père mort dans un accident agricole alors qu'il était enfant Geor­
ges Breton réussit le concours d'entrée à l'Ecole Normale du Mans; il commença sa 
carrière à Coulans-sur-Gée et à Recueil avant d'enseigner de 1930 à 1957 à Beillé. 

Syndicaliste, il n'hésita pas, par exemple en 1938, à aller à Orléans, 
en vélo, assister au congrès de la Fédération de l'Enseignement. Et c'est, durant 
ces congrès qu'il découvrit le Mouvement Freinet et sa "Coopérative de l'Enseigne­
ment Laïc". 

En 1937, il introduit dans sa classe l'Imprimerie et aujourd'hui, nous 
pouvons consulter aux Archives Départementales la série complète de son journal 
scolaire intitulé "LA RAMEE" qui constitue un ensemble de témoignages· uniques sur 
l'histoire locale de Beillé et de sa région (1937-1957). 

En Sarthe, l'IMPRIMERIE A L'ECOLE avait démarré dès 1926 avec Leroux à 
Neuvillette, Roulin à Chevillé et Coutelle à Chemiré-en-Charnie et, ce que 
beaucoup d'enseignants ignorent, c'est que le bulletin national du Mouvement Frei­
net fut, en 1928, imprimé au Mans. 

Mais il revenait à Georges Breton et à son ami André Trihoreau, insti­
tuteur à La Chapelle-Saint-Rémi (Résistant avec Michel Beaufils, du Groupe de Li­
bération Nord) de constituer le Groupe Départemental de l'Ecole Moderne qui se dé­
clara officiellement en 1948. 

Discret mais efficace, Georges Breton participa au travail de la com­
mission nationale "Connaissance de l'enfant sur la base des principes de "l'Essai 
de psychologie sensible appliquée à l'éducation" de Célestin Freinet. Ainsi, l'ob­
servation de son fils alors âgé de deux ans permit, confrontée aux observations 
d'une cinquantaine d'instituteurs "praticiens-chercheurs" du Mouvement Freinet 
d'affiner l'approche théorique de "l'expérience tâtonnée", en 1952 (B.E.N.P. N°77 
décembre 1952 p.10). Il participa aussi au travail sur le "Dictionnaire" avec R. 
Lallemand, dictionnaire qui n'aboutit pas. Georges Breton travailla également à la 
B.E.N.P. N°8 d'octobre 1949 "La grammaire d'après le texte libre". 

Retraité, il ne cessa de s'intéresser à la vie du Mouvement Freinet et 
il aida à la recherche historique de l'équipe des "Amis de Freinet et de son Mou­
vement". 

Cl. GUIHAUME 



,_ 

georges . michel thomas 

Adhérent du Groupe Freinet du Finistère après la guerre 39-45, il fut 
l'initiateur de la Randonnée des "petits imprimeurs" autour du Finistère, du 27 au 
30 juin 1949. La B.E.N.P. N°48 de novembre 1949 "CARAVANE D'ENFANTS" (la caravane 
Freinet à travers le Finistère) signée Barboteu, Guillou, Le Guillou, Olivier, Pos_ 
tollec, Thomas, la raconte en détail. Une belle réussite pour l'époque! 

Il lança, auprès de C. Freinet, l'idée d'un bulletin de "l'Amicale Lai_ 
que" au sein de l'I.C.E.M. Freinet accepta aussitôt le principe. Cette correspon­
dance entre C. Freinet et G-M. Thomas a paru dans le N°5 de la revue "I.C.E.M.-COO _ 
PERATION PEDAGOGIQUE" du 25 novembre 1949. 

Il oeuvra, durant 20 ans, au niveau des B.T. et en réalisa plusieurs: 
L'île d'Ouessant, Blond le cheval breton, etc ••• 

E. THOMAS 

••• Journaliste, historien passionné d'histoire locale, écrivain ••• G.M. 
Thomas écrivit nombre de monographies et de livres dont "Brest la Rouge", "Le Fi­
nistère dans la guerre 1939-1945", etc ••• 

••• Résistant, il prit une part active à la Libération de sa région et 
créa le premier journal de la Libération, sorti sans autorisation ••• 

••• Mais le fleuron littéraire de G.M. Thomas demeurera "Les Cahiers de 
l'Iroise", organe trimestriel de la "Société d'études de Brest et du Léon", depuis 
1954, année du · lancement. Il en a ouvert largement les pages à des écrivains nom­
breux et variés. Ici comme ailleurs, s'est manifesté son esprit de tolérance res­
pectueuse et de large compréhension ••• 

L. LE GUILLOU 

micheline lagarde 

Micheline Lagarde accompagnait régulièrement son mari Marcel aux diffé 
rents stages annuels organisés par la Commission Audio-visuelle de l'I.C.E.M. Mar­
cel a assumé longtemps la fonction de trésorier de la dite-commission. 

E.T. 
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Une voix, une voix qui vient de si loin 
Qu'elle ne fait plus tinter les oreilles ; 
Une voix, comme un tambour, voilée 
Parvient pourtant, distinctement ; jusqu'i nous. 

~ien qu'elle semble sortir d'un tombeau 
Elle ne parle que d'été et de printemps. 
Elle emplit le corps de joie, 
Elle allume aux lèvres le sourire. 

Je l'écoute . Ce n'est qu'une voix humaine 
Qui traverse les fracas de la vie et des batailles 
L'écroulement du tonnerre et le murmure des 

' ~avardaaes. 

Et vous ? Ne l'entendez-vous pas ? 
Elle dit .. La peine sera de courte durée " 
Elle dit .. La belle saison est proche •• 

Ne l'entendez-vous pas ? 

Communiqué par 
Martine ANDRES 

Article du Groupe ICEM 38 
"Le Dauphiné Libéré" 

15-12-90 

Les AMIS DE FREINET assurent de leur sympathie les familles et les a­
mis de nos camarades. 

., 
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LA PAGE DE LA TRESORIERE 
********************************************************************************** 

Merci de votre fidélité à notre Mouvement. 

Meilleures amitiés à tous. 

TARIF DE L'ABONNEMENT ANNUEL 

50 F (cinquante francs) 

1er septembre 1991 - 31 août 1992 

Décision du Bureau élargi réuni à Préfailles (44) 

les 14 et 15 octobre 1989 

NUMERO DU COMPTE 

INDICATION DU CODE 

AMIS DE FREINET 

C.C.P. 28 73 13 F NANTES 

Aucun trait ne figure sous votre NOM, vous avez règlé votre abon_ 

nement 1990-1991, vous êtes à jour. 

Un trait VERT figure sous votre NOM, vous devez l'abonnement 

pour l'année 1990-1991 (50 F) 

Deux traits: un VERT et un MARRON figurent sous votre NOM, 

vous devez les abonnements pour les années 1990-1991 et 1989-

1990 (soit 100 F) 

Ne vous formalisez pas si, venant d'effectuer votre règlement, 

vous trouvez votre NOM souligné d'un ou deux traits. Plusieurs 

semaines s'écoulent entre l'envoi des étiquettes-adresses pour 

le routage et l'expédition du bulletin. 

ADRESSE DE LA TRESORIERE 

RECOMMANDATION 

Madame Marie-Louise CROCHET 

9 Rue de Grandvilliers 

60000 BEAUVAIS 

Me communiquer votre nouvelle adresse si: 

-vous avez changé de poste 

-vous avez pris votre retraite 

-vous avez changé de domicile (même à l'intérieur de la même 
localité). 
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